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Introduction générale

Le monde tel que nous le connaissons aujourd’hui est plurilingue. Les peuples et

les communautés qui sont à l’abri du mélange culturel sont quasiment rares, ce qui

engendre, sans aucun doute, une diversité linguistique. Ce croisement culturel et

linguistique favorise le contact entre les langues.

La réalité sociolinguistique algérienne en connaît le même sort. Elle permet de

démontrer la richesse de son territoire sur le plan linguistique, et ce, par la coexistence de

plusieurs langues et de leurs variétés. Il s’agit principalement de l’arabe avec ses deux

variétés : standard et dialectal, la langue de la grande majorité des Algériens, le français

qui occupe une place importante dans la société et qui touche plusieurs secteurs (social,

économique, administratif et éducatif), et enfin, la langue berbère avec ses différentes

variantes.

Dans une société de ce type, le problème de confrontation des langues et leur

interpénétration s’impose en permanence et s’ouvre à de nombreuses perspectives

langagières tirées de l’observation quotidienne du sujet parlant qui se trouve dans cette

situation complexe, obligé de gérer son usage de ces langues en adoptant différentes

stratégies1.

Parlant de la situation sociolinguistique en Algérie, Khaoula Taleb- Ibrahimi

la décrit en disant que : « les locuteurs algériens vivent et évoluent dans une société

multilingue où les langues parlées, écrites, utilisées, en l'occurrence l'arabe dialectal, le

berbère, l'arabe standard et le français, vivent une cohabitation difficile marquée par

le rapport de compétition et de conflit qui lie les deux normes dominantes. (L'une par la

constitutionalité de son statut de langue officielle, l'autre étrangère mais légitimée par sa

prééminence dans la vie économique) d'une part, et d'autre part la constante et têtue

stigmatisation des parlers populaires. »2

Le contact entre ces langues, que ce soit entre le français et l’arabe, d’une part, ou

1 MOCHTA Mourad, (L’alternance codique comme stratégie de communication, cas des étudiants
de la 3ème année LMD, filière de français, université de Biskra), mémoire élaboré en vue de
l’obtention du diplôme de Master, université Mohammed Khider de Biskra, juin 2013, p 01.
2 TALEB-IBRAHIMI, Khaoula. « De la créativité au quotidien, le comportement langagier des
locuteurs algériens». In De la didactique des langues à la didactique du plurilinguisme, J. Billiez
(dir.), Lidilem, Université de Grenoble 3, pp. 291-298.
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entre le français et le berbère et ses différentes variantes (kabyle), d’autre part, donne lieu

à plusieurs phénomènes qui surgissent dans les échanges verbaux des locuteurs comme

l’emprunt linguistique.

L’emprunt linguistique a fait et fait toujours l’objet de plusieurs études. La

multitude de ces recherches effectuées a donné lieu à des définitions différentes de ce

concept.

DUBOIS, dans le dictionnaire de la linguistique, définit l’emprunt comme suit : « Il

y a emprunt, quand un parler A utilise et finit par intégrer une unité ou un trait

linguistique qui existait précédemment dans un parler B et que A ne possédait pas, l’unité

ou le mot emprunté sont eux-mêmes appelés emprunts »3.

Pour HAMERS et BLANC l’emprunt est « un élément d’une langue intégré au

système linguistique d’une autre langue ».4 SALMINEN, quant à lui, confirme que : «

l’emprunt fait partie des procédés par lesquelles on enrichit le lexique d’une langue. Il

consiste à faire apparaitre dans un sys t ème l ingui s t i que u n m ot provenant

d’une autre langue ».5

Le procédé d’emprunt est quasi inévitable du moment qu’il existe dans une même

communauté linguistique deux ou plusieurs langues. Les définitions citées ci-dessus nous

permettent de mettre en évidence la notion de l’emprunt et d’éviter d’éventuelles

confusions avec l’interférence.

De ce fait, il est nécessaire de signaler que les notions de l’emprunt et d’interférence

sont conçues différemment d’un chercheur à un autre. Weinrich, pour sa part, use du

terme interférence afin de désigner le phénomène de l’emprunt reconnu comme

essentiel dans le jeu des processus interlinguistiques6.

Pour ce qui est des Algériens, ce phénomène touche tous les aspects de la vie sociale.

3 DUBOIS Jean, and all, Dictionnaire de linguistique et sciences du langage, p.177.
4 HAMERS, J, BLANC, M, cité par ASSELAH RAHAL S, plurilinguisme et migration, Le
Harmattan, France, 2004, P.28
5 NIKLAS-SALMINEN, A, La lexicologie, Armand Colin Maison, 1997, p.173
6 Weinrich H, cité par Kethiri B, Mémoire de Magister, « les emprunts dans le français en usage
en Algérie. Etude lexicologique et sociolinguistique », université Mentouri de Constantine, 2003-
2004, p 37.
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Nous constatons sa présence dans les conversations quotidiennes ; entre les membres

d’une même famille, entre les amis, et parfois même dans un cadre formel.

Puisque nous faisons partie de la communauté kabylophone, nous avons été amenés

à constater que le locuteur kabyle a tendance à créer son propre langage par un mariage de

trois langues en usage en Algérie ; le français, le Kabyle, l’arabe et parfois même l’anglais,

d’une façon, tantôt, spontanée et, tantôt, par nécessité lacunaire due à la pauvreté de la

langue utilisée ou par nécessité d’incompétence ; ce qui le pousse, automatiquement, à

alterner entre ces langues en cohabitation.

Pour notre étude, nous avons souhaité étudier ce phénomène de près pour nous

rendre compte de sa pratique au sein de la société.  Pour ce faire, nous avons opté pour le

thème suivant : « les différences de l’usage de l’emprunt français entre l’ancienne et la

nouvelle génération et son impact sur la langue kabyle ». Nous essayerons d’étudier le

langage des locuteurs kabyles en collectant un corpus basé sur les interactions prises dans

des conversations réelles de la vie quotidienne.

Notre travail s’inscrit dans l’axe lexico-sémantique de la sociolinguistique où nous

étudierons la différence de l’usage des emprunts entre l’ancienne et la nouvelle génération,

tirés des différents enregistrements, afin de savoir les modifications qu’ils ont subies au

niveau morphologique, phonologique et sémantique. Il faut noter aussi que dans notre étude

nous prendrons deux échantillons sur deux catégories différentes : l’âge et le niveau

d’instruction.

1. Problématique :

La situation linguistique à Béjaïa se caractérise par la cohabitation de trois langues à

savoir le français, l’arabe et le kabyle. Cette pluralité linguistique se manifeste clairement

dans la vie quotidienne, où les gens se servent du langage ; cette faculté propre à l’être

humain d’exprimer ce qu’il pense, ce qu’il ressent par le moyen d’une langue. La

concrétisation de ce moyen de communication, selon F. De Saussure, est un acte individuel.

Ayant remarqué que le locuteur kabyle, lors de ses pratiques langagières, emploie

des emprunts, et il se sert alternativement des trois langues en présence, et ce, dans le but de

faire transmettre le message et d’assurer une bonne intercompréhension, et étant donné que
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l’emprunt est omniprésent dans la société kabyle, nous avons décidé de mener une étude

autour de la problématique suivante :

« Y a-t-il une différence dans l’usage de l’emprunt linguistique entre l’ancienne et la

nouvelle génération ? », De cette problématique découle plusieurs autres questions

auxquelles nous essayerons d’apporter des réponses :

 Pourquoi le locuteur kabyle fait-il recours à l’emprunt ?

 Les emprunts gardent-ils leur forme d’origine ? Et comment le locuteur kabyle les

intègre-t-il dans son système langagier ?

 Ce phénomène a-t-il un impact sur la langue kabyle ?

2. Hypothèses :

Afin de parvenir à élucider ces interrogations, nous avons émis les hypothèses

suivantes :

- Le locuteur kabyle emprunterait par nécessité.

- Le locuteur kabyle, de l’ancienne génération intègrerait ces mots en affectant des

changements au niveau : morphologique, phonologique et sémantique. Par contre

le locuteur kabyle, de la nouvelle génération les intègrerait sans modifications.

- Les emprunts français enrichisseraient la langue kabyle.

Nous allons, tout au long de notre travail de recherche, tenter de répondre à nos

questions, et de confirmer ou d’infirmer nos hypothèses en étudiant l e s emprunts recueillis

dans nos enregistrements.

3. Corpus

L’utilisation de l’emprunt français est très fréquente dans le parler des Algériens.

De ce fait, nous avons choisi des interactions prises dans des conversations informelles

entre des locuteurs de la nouvelle et de l’ancienne génération.

Dans notre travail de recherche, nous nous baserons sur un corpus puisé dans la vie

quotidienne des locuteurs, et ce, en effectuant des enregistrements pour que les mots

prélevés présentent une pertinence phonétique, phonologique et sémantique.
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4. Choix, motivation(s) et objectif(s) :

Si nous avons opté pour ce thème c’est parce que dans toutes les conversations

entre les locuteurs kabyles, nous constatons l’emploi fréquent des mots qui ne sont pas

d’origine kabyle. Ces mots sont tantôt prononcés sans subir aucune modification, tantôt,

ils sont modelés et adaptés au système langagier kabyle.

Et notre travail s’inscrit, justement, dans l’optique d’étudier ces modifications

(morphologiques, phonologiques et sémantiques), et de découvrir les avantages et les

inconvénients qu’offre ce milieu plurilingue pour le locuteur kabyle.

5. Méthodologie :

Notre travail se scindera en deux chapitres : un chapitre théorique et un chapitre

consacré à la pratique.

Dans le premier chapitre intitulé « la réalité sociolinguistique en Algérie et les

phénomène qui en découlent », nous aborderons la situation sociolinguistique en Algérie,

le contact de langues et les phénomènes qui en résultent. Nous essaierons d’exposer un

nombre de travaux qui ont été faits à propos de ce sujet. Dans le deuxième chapitre, nous

présenterons et analyserons notre corpus. Et enfin, nous terminerons par une conclusion

générale contenant une réponse à nos questions de départ.



La réalité
sociolinguistique en

Algérie et les
phénomènes qui en

découlent
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La réalité sociolinguistique en Algérie, comme tout pays maghrébin, est connue pour

son foisonnement linguistique : le berbère avec ses différentes variantes (kabyle, Chaouia,

targui…), l’arabe classique et dialectal, le français ainsi que l’anglais avec une faible

présence.

La cohabitation et la coexistence de ces langues sur le même territoire, depuis

presque deux siècles, n’est pas sans conséquences sur les locuteurs de ce pays qui est

remarquable par sa spécificité langagière marquée par une alliance entre ces langues et qui

a donné naissance à plusieurs phénomènes. Ces derniers ont fait de l’Algérie un champ

d’investigations linguistiques menées par plusieurs spécialistes que nous essayerons de citer.

De ce fait, l’Algérie est un pays plurilingue, et la plupart de ses locuteurs sont (bi) ou

plurilingues, à savoir les Kabylophones qui parlent le kabyle, l’arabe et le français. Les

arabophones, eux, parlent l’arabe et le français. Ces langues en pratique ne jouissent pas,

toutes, du même statut, étant donné que les unes occupent un champ d’action plus étendu

que les autres.

I. CHAMP D’ACTION ET D’APPROPRIATION DU

FRANÇAIS

Le champ d’action de la langue française nous permettra de mettre en exergue son

importance au sein de la société algérienne en général et kabyle en particulier.

1. Le secteur éducatif :

Au lendemain de l'indépendance, le taux de scolarisation en général était très

faible ; le pourcentage d’analphabétisme est de l’ordre de 90%. La langue française

bénéficie de la démocratisation de l'enseignement menée par le jeune Etat algérien

dans le cadre de la reconstruction du pays, ce qui l'aide à acquérir une bonne position

dans le système éducatif, et contribue à sa propagation massive. Dans ce contexte,

ZEMMOURI déclare : « On peut dire que le français est plus enseigné

aujourd'hui en Algérie qu'il était du temps des français ».1

1 Interview dans le quotidien français, le Monde du 6/12/1985, p.12. Citée par M Arezki Abdenour, in « le

rôle et la place du français dans le système éducatif algérien » professeur à l’université de Béjaïa,
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Un état de bilinguisme, de fait, est donc établi dans ce système dont la langue

française est considérée comme langue d'enseignement et d'accès aux savoirs et aux

connaissances. Néanmoins, sous la pression des lois de l'arabisation, des réformes se

mettent en place pour généraliser l'enseignement de l'arabe comme concurrent au

français en déployant tous les moyens nécessaire pour que cette langue soit acquise,

maîtrisée et généralisée dans le cycle primaire et le cycle secondaire. Foudil Cheriguen,

dans son article : politique linguistique en Algérie dit : « Ces deux chartes (1976-

1986) s’accordent sur le fait que «la langue arabe est un élément essentiel de

l’identité culturelle du peuple algérien » et insistent sur son «acquisition»,

sa «maîtrise» et sa «généralisation»1.

Au contraire, au niveau universitaire, ces réformes vont trop lentement, car

les professeurs sont formés en français, et la documentation disponible est aussi en

cette langue. En effet, le français continue à jouir d'un statut particulier voire

privilégié dans l'enseignement supérieur parce que les matières scientifiques et

techniques comme la médecine, l'architecture sont toujours dispensées en cette langue.

Ce constat montre que le français est imposé dans ce secteur, non pas par l’état, mais

par son importance et sa nécessité comme clé d’accès au savoir. En outre, Foudil Cheriguen,

toujours dans son article « politique linguistique en Algérie » déclare : « Hormis, les sciences

sociales, arabisées relativement tôt, une grande partie de l’enseignement supérieur se fait

aujourd’hui encore en français ».2

2. Le secteur médiatique :

La langue française jouit d'une position excellente dans le milieu des mass-médias

algériens. En effet, « les médias arabes ou algériens d'expression arabe ont la faveur

des arabisants, alors que les médias (surtout écrits) de langue française sont les plus

lus, non seulement par les francisant, mais par la majorité des lecteurs algériens » 3.

Ce canal d'information constitue un vecteur très efficace pour la diffusion de cette

langue, et peut servir de support efficient à son apprentissage informel. Foudil

1 CHERIGUEN Foudil, « Politiques linguistiques en Algérie ». In : Mots, septembre 1997, N°52. Politique

linguistiques. P63.
2 Idem, P66.
3 TALEB-IBRAHIMI, Khaoula, les Algériens et leur(s) langue(s), Alger, P.103
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Cheriguen, à ce propos dit : « La scolarisation massive en Algérie a permis une plus grande

généralisation de la langue française. Les médias, la presse orale et surtout écrite ont aussi

apporté une contribution importante à la diffusion du français dans le pays »1

La presse écrite d'expression française reflète clairement la réalité de la pratique

du français en Algérie. Dans la mise en compétition des langues en ce domaine :

l’Algérie, avec plus de quarante-cinq publications indépendantes en deux langues ; le

français tient une place prépondérante avec, surtout ces titres distingués comme El Watan

(200 000), le Quotidien d'Oran (200 000) et Liberté (125 000) et d’autres titres tels que :

 Le Soir d'Algérie.

 L'Expression dz

 La dépêche de Kabylie

 El Moudjahid

Pour renforcer nos propos, nous citons à titre d’exemple RABAH SEBAA dans son

article « La langue et la culture française dans le plurilinguisme en Algérie » où il déclare :

« A titre d’exemple, il existe actuellement plus d’une vingtaine de quotidiens en langue

française tirant entre 20 000 et 170 000 exemplaires à côté des chaines de télévision par

satellite qui ont pénétré la quasi-totalité de l’espace domestique en Algérie »2.

Pour les médias audio-visuels, la chaîne 3 et Canal Algérie, deux chaînes

diffusées en français principalement, jouissent d'un succès certain, et trouvent une

bonne place au sein de nombreux téléspectateurs algériens. Ces chaînes arrivent

même à devenir des redoutables concurrentes pour les chaînes diffusées en français

par le Maroc, grâce à leurs programmes riches et variés qui touchent surtout la

jeunesse et répondent à ses préoccupations. D'ailleurs, un nombre considérable

d'Algériens de diverses catégories et classes culturelles suivent par engouement les

programmes des chaînes périphériques françaises, ce qui montre de plus en plus la

solidité de la relation qui lie les Algériens avec cette langue étrangère.

1 CHERIGUEN Foudil, idem, P66.
2 SABAA, Rabah., « la langue et la culture française dans le plurilinguisme en Algérie », in « Cultures et

langues, la place des minorités », agence universitaire de la francophonie, Dakar, Sénégal, p 22.
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Dans le domaine de l'édition et de la diffusion du livre, en dépit des efforts

menés par les adeptes de l'arabisation au profit de l'édition du livre en arabe, le

français poursuit à imposer sa place sur les rayons des librairies, plus

distinctement au niveau des publications universitaires. Durant dix ans d’activités,

l’office des publications universitaires « a publié 1304 titres dont 466 en langue

nationale (LN) et 838 en langue arabe, 205 publications (69 en LN et 136 en LE)»1.

Les médias algériens d'expression française généralement et la presse écrite

spécifiquement, reçoivent une consommation relativement forte. Ils connaissent

aujourd'hui une vigueur qui n'a point son semblable, au moment même, où certains de

leurs consommateurs assidus n'arrivent pas à lire ou à remplir des fiches d'usage

courant, rédigées en arabe.

3. Le secteur économique :

Etant donné que l’arabe est une langue inefficace pour les affaires

administratives et la gestion des entreprises, la langue française est fortement présente

dans ce secteur en occupant une place assez importante dans ses divers aspects. Elle

joue un rôle indispensable d'une langue susceptible de véhiculer la gestion des

entreprises, à assurer les différents traitements commerciaux et surtout, à créer des

relations économiques avec les pays francophones.

Dans le domaine industriel et concernant les stratégies menées dans l'opération

du marketing, la publicité avec toutes ses formes (surtout les affiches et les panneaux),

les prospectus, les enseignes des magasins, ainsi les étiquettes, les marques, les

catalogues des produits (alimentaires, cosmétiques, électroménagers...etc.), sans oublier

les produits pharmaceutiques où aucune notice ne s’est dispensée de cette langue pour obvier

toute confusion ou mauvaise interprétation dues à un vocabulaire inadéquat qui pourrait

nuire au bon usage des médicaments. De ce fait, le consommateur algérien est entouré par

un environnement linguistique francophone assez riche.

En outre, au niveau administratif des entreprises, les différents services, se

traitent entre eux et avec leurs clients par des documents rédigés souvent en langue

1 TALEB-IBRAHIMI K, Op. Cit. P.43.
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française, même si parfois sa maîtrise est insuffisante, fait qui se constate lors du

remplissage par exemple des chèques postaux ou bancaires, des factures, des décisions,

des bons de livraison, des bons de commande et d'autres. D'autre part, presque tous

les fonctionnaires travaillant dans ces entreprises, en particulier, les cadres supérieurs,

ont généralement une certaine compétence linguistique en français, soit à l'oral ou à

l'écrit, pour s e faire comprendre dans les diverses situations de communication liées

à la pratique de leurs tâches.

En fait, la langue française reste prépondérante à l’emploi dans les divers

systèmes qui régissent les secteurs économique et financiers du pays fonctionnant

presque exclusivement en cette langue.

Le champ d'action du français ne se restreint pas seulement au niveau des secteurs

cités ci-dessus, mais il domine d'autres espaces d'usage, comme : les centres de

formations publiques voire privés, les services des impôts, ainsi quelques productions

culturelles et artistiques telles les chansons proprement de rap (Double Canon) et du

ray (Cheb Khaled) et même Kabyle (Takfarinas) ; les romans des écrivains comme Kateb

Yacine (Nedjma), Mouloud Feraoun (Fils du pauvre)...

Ainsi la langue française est fortement présente en Algérie que ce soit dans le cadre formel

comme déjà cité ou dans le parler de la vie quotidienne des Algériens en adoptant différentes

stratégies qui se manifestent en ce qu’on appelle les phénomènes linguistiques.

II. La politique linguistique en Algérie :

La politique linguistique en Algérie est claire : l’état tend à mener le pays vers un

changement linguistique. Elle est en faveur de la langue arabe moderne et non pas de l’arabe

dialectal parlé par une masse importante des locuteurs algériens. Pour bien préciser ; elle

favorise l’arabe moderne, dont le champ d’action est restreint, et ce, au détriment des autres

langues ; le français comme langue étrangère, et l’amazigh préexistant avec ses différentes

variantes.

A aucun moment, l’Etat algérien n’a précisé de quel arabe s’agit-il, il se cache

derrière cet amalgame pour éviter d’éventuelle protestation de la part des locuteurs de l’arabe

dialectale. Dans cette optique, Foudil Cheriguen dit : « C’est donc à un changement

linguistique que l’état algérien entend mener le pays. Si non, quelle en serait la légitimation,
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hormis l’amalgame volontaire entretenu en évitant de préciser de quelle langue arabe il

s’agit ? »1.2

Rabah SEBAA ajoute, dans ce sens : « Le bilinguisme ou le biculturalisme officiel, par

certains aspects académiques, nourrissent une double occultation. La première consiste à faire de

l’arabisation une opération politique aisée, consistant à se débarrasser d’une langue étrangère, il

faut entendre la langue française, pour unifier linguistiquement la société. Le second objectif, plus

pernicieux consiste à nier l’existence d’autres langues minoritaires ou régionales, coexistant et pour

certains préexistant à l’arabe conventionnel et au français. En d’autres termes, nier le

multilinguisme ou plus précisément la multilinguité… »2.

L’état s’est précipité, dès le lendemain de l’indépendance à la mise en œuvre de son

projet qui serait tracé, bien avant l’indépendance.

La nouvelle constitution de 1996 confirme l’arabe comme seule langue nationale et

officielle, mais reconnait l’amazighité (l’identité berbère) comme l’une des trois

composantes fondamentales de l’identité nationale, à côté de l’arabité et l’islamité.

Toutes ces décisions prises en faveur de l’arabe classique ont été contestées de toute

part notamment de la part des berbérophones qui voient dans cette politique l’exclusion

totale de leur langue. Depuis, le champ de l’utilisation de la langue arabe n’a pas régressé,

néanmoins le berbère et le français ont bénéficié de quelques avantages.

- 1990 : l’ouverture du département de la culture et langue amazigh à l’université de

TIZI-OUZZOU ;

- 1991 : l’ouverture d’un autre département à Bejaïa.

- 1995 : la création d’un haut-commissariat à l’amazighité(HCA).

- 1998 : revendication des berbérophones de la reconnaissance du berbère.

- 2002 : face aux revendications des berbérophones, le berbère accède au statut de

langue nationale par un amendement de la constitution.

1 CHERIGUEN Foudil, Op. Cit P63.
2 SABAA, Rabah., Op. Cit p19.
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- 2006 : l’introduction de la langue française dès la troisième année primaire1.

III. Les phénomènes linguistiques résultant du contact des langues

L’Algérie est un pays typique de contact des langues. Il a connu deux importantes

étapes historiques qui ont contribué à un changement radical de son champ linguistique :

l’arabisation et la colonisation française. Ce contact linguistique que connaît l’Algérie

aujourd’hui n’est pas sans conséquences. Plusieurs phénomènes en sont le fruit.

1. Le bilinguisme et la diglossie

Nous ne pouvons pas aborder la notion de « bilinguisme » sans faire appel à celle de

« diglossie ». Ces deux termes ont des significations proches et ils peuvent même être

confondus dans certains contextes.

« Le bilinguisme » est un phénomène mondial qui qualifie toute population usant de

deux langues. Dans le Trésor de la langue française cette notion est définie comme le : « fait

de pratiquer couramment deux langues ; état ou situation qui en résulte » 2.

La notion de bilinguisme reste très générale et désigne sans distinction les usages

variables de deux langues par un individu, par un groupe ou par un ensemble de populations.

D'une manière générale « Le bilinguisme est la situation linguistique dans laquelle les sujets

parlants sont conduits à utiliser alternativement, selon les milieux ou les situations, deux

langues différentes. C'est-à-dire le cas le plus courant du plurilinguisme.»3

Les définitions de la notion sont naturellement abondantes : pour certains il n'y a

bilinguisme que dans le cas d’une maîtrise parfaite et identique des deux langues en cause,

alors que pour d'autres le bilinguisme commence dès qu'il y a emploi concurrent de deux

langues, quelle que soit l'aisance avec laquelle le sujet manie chacune d'elles. Adopter la

première définition, c'est délaisser de côté les différents cas pour ne garder qu'un comme

l’affirme K. T. Ibrahimi, qu'il « est nécessaire de redéfinir le terme de bilinguisme (emploi

concurrent de deux idiomes par un même individu ou à l'intérieur d'une même communauté)

1 TALEB-IBRAHIMI Khaoula, Les algériens et leur(s) langue(s), Elhikma, Alger 1995.

2 Trésor de la langue française informatisé. Accessible sur le site :

<http://atilf.atilf.fr/dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=200588100;>. Consulté le 16 janvier, 2012.
3 MESLI Mohamed-Ilyes., L'Algérie en question (s), Houma, Alger, 2000.p. 87 -89
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ne serait-ce que pour exclure l'implication très répandue qu'il n'y a bilinguisme que dans le

cas d'une maitrise parfaite et identique de deux langues en cause »1.

Une remarque s’impose face à ces définitions : le préfixe « bi » implique logiquement

la coexistence de deux langues, alors que pour le cas de l’Algérie, nous comptons trois

langues qui sont en contact permanent. Nous pourrions avoir tendance à employer le

mot « plurilinguisme » pour souligner le fait qu’il s’agit de plusieurs langues. Mais puisque

l’analyse de ce terme ne constitue pas le sujet de notre travail, il n’est pas nécessaire d’aller

loin dans les détails.

En appliquant ces définitions, le concept de bilinguisme est insuffisant lorsqu’il est

question d’un locuteur parlant une langue officielle à l’école et usant une autre variante de

cette même langue à la maison. Le terme « diglossie » est utilisé pour éviter toute confusion

avec « le bilinguisme ».

La diglossie n’est qu’un fruit de bilinguisme comme nous pouvons dire que le

bilinguisme est un acheminement vers la diglossie. Ce raisonnement conviendrait si l’on

remonte à l’origine de ce mot. Le terme « diglossie » vient du grec ; il est composé de deux

parties dont la première « di » signifie deux fois et la deuxième partie issue du mot « glôssa »

qui signifie langue.

De ce point de vue nous rejoignons Psichari qui considère ces mots comme

synonymes. Psichari la définie dans son article de 1928 comme suite : « La diglossie ne

consiste pas seulement dans l’usage d’un double vocabulaire…, la diglossie porte sur le

système grammatical tout entier. Il y a deux façons de décliner, deux façons de conjuguer,

deux façons de prononcer, en un mot, il y a deux langues, la langue parlée et la langue

écrite. »2.

Il qualifie, donc, de diglossie toute situation où deux variantes (parlée et écrite) d’une

langue sont en usage dans un pays. Ce qui peut s’appliquer en Algérie entre l’arabe moderne

et l’arabe dialectal : c’est la diglossie intralinguale chez Fergusson. Mais la diglossie ne

concerne pas uniquement les variantes de la même langue (haute et basse), elle peut

s’appliquer sur les langues qui ne sont pas génétiquement apparente ; c’est ce que Fishman

1. Taleb Ibrahimi, Khaoula. 1995. Les algériens et leur(s) langue(s). Alger, El Hikma, p. 53.
2 Psichari, Jean : Un pays qui ne veut pas de sa langue. Mercure de France, tome 207, 1928, p 66.



20

Chapitre 01        La réalité sociolinguistique en Algérie et les phénomènes qui en découlent

appelle la diglossie exo-linguale tel que le cas du français et de l’arabe moderne et l’arabe

dialectal et tamazight.

Fergusson et Fishman avaient tendance à sous-estimer les conflits dont témoignent

les situations de diglossie. Elle est en perpétuelle évolution. Le cas de la Grèce que Ferguson

prenait comme exemple est approximativement similaire à celui de l’Algérie avec la langue

amazighe qui était pour longtemps une variété « basse » confinée dans certaines régions de

la Kabylie et est devenue une langue officielle. Ce qui témoigne le conflit linguistique entre

les langues en cohabitation.

De ce fait, si nous avons parlé au préalable de la diglossie entre l’arabe dialectal et

tamazight, nous pourrions envisager, avec l’officialisation de la langue amazighe, une

diglossie entre l’arabe moderne et tamazight.

2. Les interférences

Le contact de langue (bi) ou plurilinguisme en Algérie ne peut éluder le phénomène

d’interférence. Nous citerons ci-dessous deux ou trois définitions de ce dernier et ses types.

Selon Weinrich en 1953, dans son livre, Langage in contact, donne la définition

suivante : « le mot interférence désigne un remaniement de structures qui résulte de

l’introduction d’éléments étrangers dans les domaines les plus fortement structurés de la

langue, comme l’ensemble du système phonologique, une grande partie de la morphologie

et de la syntaxe et certains domaines du vocabulaire (parenté, couleur, temps, etc. »1.

Selon cette définition, nous pouvons distinguer trois types d’interférences : les

interférences phoniques, les interférences syntaxiques et les interférences lexicales.

Jean Dubois, dans le dictionnaire de linguistique et des sciences de langage lui donne

la définition suivante : « On dit qu’il y a interférence quand un sujet bilingue utilise dans la

langue cible A un trait phonétique, morphologique, lexical ou syntaxique caractéristique de

la langue B. L’emprunt et le calque sont souvent dus, à l’origine, à des interférences. Mais

1 WEINREICH-Uriel, cité par Louis-Jean CALVET, Sociolinguistique, Ed, Puf., 1996,
P.23



21

Chapitre 01        La réalité sociolinguistique en Algérie et les phénomènes qui en découlent

l’interférence reste souvent individuelle et involontaire, alors que l’emprunt et le calque sont

en cours d’intégration ou sont intégrés dans la langue. »1

Cette définition nous permet de distinguer entre l’interférence en tant que fait

individuel et involontaire, sans consentement et convention et l’emprunt en tant que fait

volontaire et collectif ce qui explique son intégration dans le système linguistique de la

langue emprunteuse.

3. L’alternance de code (code-switching) :

Dans un contexte de bilinguisme, le phénomène d'alternance de codes ou le

code-switching est une alternance de deux ou plusieurs langues durant la production

des mêmes énoncés dans une situation formelle ou informelle.

HAUGEN signale que l'usage alterné de deux langues, va de l'introduction d'un

mot non assimilé et isolé à une phrase ou plus dans le contexte d'une autre langue, cela

montre clairement que l'insertion des éléments d'une langue dans une autre peut se faire

au niveau du morphème ou d'une unité plus grande, selon la fonction et l'objectif de

locuteur.

Dans les années 80, J. GUMPERZ fit de nombreuses recherches sur le

phénomène d'alternance codique ou code-switching qui lui ont contribuées à le définir

comme «La juxtaposition significative de ce que, consciemment ou non, les locuteurs

doivent traiter comme des chaînes formées selon les règles internes de deux systèmes

grammaticaux districts»2

De ce principe, l’alternance codique est l’emploi concurrent ou alterné de deux

codes linguistiques dans un même énoncé en prenant en compte le maintien des règles

structurelles des langues utilisées.

Selon CARTON et RILY, l’alternance de codes comme un phénomène ou «le

parler bilingue ou plurilingue change de la langue ou de variété linguistique à

1 Dubois Jean, op. Cit. p252
2 GUMPERZ Jean, Sociolinguistique interactionnelle. Une approche interactionnelle, une
approche interactionnelle, Le Harmattan, Saint-Denis Cedex la Réunion., P.52.
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l’intérieur d’un énoncé phrase ou d’un échange,  e n t r e deux situations de

communication»1.

S. ABOU pour sa part, observe que l'alternance peut « aller de la simple

introduction d'un mot arabe ou français dans une phrase française ou arabe, jusqu'à

une mixture ou à la succession des éléments de l'une ou l'autre langue est telle

qu'il devient impossible de savoir quelle langue constitue la texture fondamentale

du discours, voire de la phrase elle-même »2.

A partir de ces définitions, nous retenons que l'alternance des codes est un passage

dynamique d'une variété ou d'une langue à l'autre, et l'une des manifestations du parler

bilingue au cours des interactions verbales voire les conversations à condition que les

langues soient disposées l’une à côté de l’autre avec le maintien des règles morpho-

syntaxiques.

4. L’emprunt linguistique :

4.1. Définition de l’emprunt :

L’emprunt est une notion assez large, et il est difficile de la définir et de la cerner

avec précision. C’est pourquoi nous avons décidé de regrouper quelques définitions en

relation avec l’objet de notre étude.

L’emprunt est « le phénomène linguistique le plus important dans tout contact de

langues »3. Nous remarquons souvent que les langues ne peuvent se contenter de leur lexique

sans tenter de puiser et d’emprunter à d’autres langues. Cela peut s’expliquer, entre autres,

par le fait qu’elles ne peuvent combler le besoins des locuteurs d’exprimer de nouvelles

réalités.

Dans la situation sociolinguistique algérienne, le contact des langues, que

ce soit entre le français et l'arabe d'une part, ou entre le français et le berbère d'autre

part, a engendré ce phénomènes qui est considéré comme un phénomène naturel.

L’emprunt a été soumis à des études diverses. Il est une forme d'expression et sous-catégorie

1CARTON, Fernand, RILEY Patrick, Vers une compétence plurilingue : le français dans
le monde, FIPE la fédération, France, 2003, p13.
2 ABOU S, cité par ASSALER-RAHAL. S, Op. cit., p.85.
3Dubois Jean, op. Cit. p251.
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de l'interférence au niveau lexical qui est définie selon HAMERS et BLANC comme «un

élément d'une langue intégré au système linguistique d'une autre langue »1.

DUBOIS, dans le dictionnaire de linguistique, adopte la définition suivante : « il y

a emprunt quand un parler (A) utilise et finit par intégrer une unité ou un trait linguistique

qui existait précédemment dans un parler (B) et que (A) ne possédait pas l'unité ou le trait

emprunté sont eux-mêmes appelés emprunts »2.

Salminen confirme, quant à lui, que « l'emprunt fait partie des procédés par lesquels

on enrichit le lexique d'une langue. Il consiste à faire apparaître dans un système

linguistique un mot provenant d'une autre langue »3.

En Algérie, et d’ailleurs partout dans le monde, les emprunts portent principalement

sur le lexique. Les noms sont les plus faciles à emprunter et à insérer dans une phrase.

Cependant, il est possible qu’une langue emprunte des traits phonétiques, morphologiques,

syntaxiques ou encore sémantique : « on entend souvent par « emprunt » le seul emprunt des

mots, ou emprunt lexical. Il est, en effet, le plus fréquent, le plus apparent, le plus largement

connu. On ne doit cependant pas oublier que les langues s’approprient aussi des sons, des

façons d’accentuer, des traits morphologiques, des sens, des tons syntaxiques. Mais, c’est

l’emprunt de mots que procèdent, en réalité, tous les autres, sauf, peut-être certaines

influences syntaxiques »4.

4.2. Les différents types d’emprunt selon les linguistes :

4.2.1. Les emprunts intégrés (adaptés) et les emprunts non-intégrés (intacts)

4.2.1.1. Les emprunts non-intégrés (intacts)

Dans son livre « plurilinguisme et migration », Rahal classe les emprunts en deux

types : un emprunt « spontané » ou « naturel », c’est-à-dire non intégré à la langue réceptrice.

1 HAMERS, Jean, BLANC, M, cité par ASSELAH RAHAL S, Plurilinguisme et migration, Le
Harmattan, France, 2004, p.28.
2 DUBOIS J.  Et all, Dictionnaire de la linguistique et des sciences du langage, Paris, Larousse-
Brodas, 1999, p.177.
3 NIKLAS-SALMINEN, A., la lexicologie, Armand Colin Maison, 1997, p.173.
4 Deroy, L. (1956), l’emprunt linguistique, Paris, les belles lettres, p 34.
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Il s’agit des mots qui ont gardé leur aspect original et qui subsistent en tant que mots

étrangers.

4.2.1.1. Les emprunts intégrés (adaptés)

Beaucoup plus nombreux, des emprunts intégrés qui sont des mots empruntés à une

langue donnée et qui sont parvenus à s’intégrer au modèle de la langue de réception, se pliant

à ses lois phonologiques et morphosyntaxiques, et n’étant pas forcément perçus comme des

emprunts.

L’emprunt non-intégré est généralement propre au bilingue alors que l’emprunt

intégré peut-être présent aussi bien dans le discours des locuteurs bilingues que monolingues.

Ces derniers ignorent, la plupart du temps, l’appartenance étrangère de ces termes.

4.2.2. Les emprunts internes et les emprunts externes :

Dans son ouvrage intitulé « le lexique de la linguistique français-anglais-tamazight »,

Abdelaziz, B. différencie entre deux types d’emprunt :

4.2.2.1. L’emprunt interne1 :

C’est un emprunt fait à l’intérieur d’un système linguistique. La langue prêteuse est

soit un état ancien de la langue emprunteuse, soit une langue génétiquement apparentée à la

langue d’accueil ou à un des dialectes d’une langue.

4.2.2.2. L’emprunt externe2 :

C’est un emprunt à une langue, qui, à des degrés forts variables, est étrangère par

rapport à la langue d’accueil.

Concernant notre étude, nous nous focaliserons sur les emprunts externes et plus

précisément ceux qui sont venus du français.

1 Allouache Massika, Allaoua Lila, « étude lexico-sémantique des emprunts à la langue française
dans le recueil de Mourad Zimou « amdakkel d tillizin nniden » « l’ami et d’autres nouvelles »,
mémoire de master soutenue en 2016, sous la direction de Bennacer Mahmoud, p 27.
2 Idem, p 8.
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3.2.3 Les emprunts de luxe et les emprunts de nécessité :

3.2.3.1. Les emprunts de luxe

Deroy déclare que l’emprunt de luxe est un emprunt « logiquement inutile et qui a

été pris alors qu’une désignation existait ou était possible dans la langue emprunteuse ».

3.2.3.2 Les emprunts de nécessité

Les locuteurs parfois, se trouvant incapables d’exprimer une réalité quelconque par

la langue maternelle, font appel à des mots d’une autre langue pour essayer de combler ce

besoin.

4.3. Les catégories de l’emprunt :

4.3.1. L’emprunt lexical :

On appelle « emprunt lexicale »toute unité lexicale étrangère qu’on emprunte soit

intégralement (forme et sens), soit partiellement (forme ou sens). Cette définition est

soutenue par les propos de Loubier, qui souligne que « l’emprunt lexical correspond à un

emprunt intégral (forme et sens) ou partiel (forme ou sens seulement) d’une unité lexicale

étrangère. L’emprunt lexical porte essentiellement sur le mot, dans sa relation sens-forme.

Cette caractéristique le différencie des autres catégories, particulièrement de l’emprunt

syntaxique et de l’emprunt phonétique. C’est dans le lexique d’une langue que les emprunts

sont les plus nombreux »1.

4.4. L’emprunt syntaxique :

L’emprunt syntaxique est un emprunt d’une structure syntaxique. Il touche la

construction des phrases. Il faut signaler que l’ordre des mots dans chaque langue est

différent des autres langues, et en empruntant une structure syntaxique d’une autre langue

sans l’adapter à celle de la langue réceptrice peut entraîner des modifications non

négligeables au niveau structural et sémantique. Ce type d’emprunt est fréquent dans les

pratiques langagières des locuteurs dans une société bilingue où les phénomènes

d’alternance codique et d’interférence sont habituels.

1 LOUBIER, C., « de l’usage de l’emprunt linguistique », office québécois de la langue française,
2011, p14.
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4.5. L’emprunt phonétique : C’est un emprunt d’un son ou d’une prononciation

étrangère.

Conclusion

Pour conclure brièvement, nous résumons ce que nous avons exposé ci-dessus dans

deux points importants : le premier concerne l’insuffisance ou l’incapacité du bilinguisme

ou plurilinguisme à concrétiser la réalité sociolinguistique en Algérie et le second point

réside dans l’échec de la politique linguistique menée par l’état algérien afin d’homogénéiser

linguistiquement le pays, autrement dit, imposer la langue arabe moderne et éradiquer le

français comme seul concurrent à l’arabe moderne dans les domaines formels.

Nous appuyons notre déclaration par les propos de RABAH SEBAA dans, La langue

et la culture française dans le plurilinguisme en Algérie : « Différente du rapport entre

arabisation et francophonie, la relation entre la société algérienne et la langue française

revêt une forme multi-complexe qui ne saurait se réduire aux catégorisations générales. En

effet, la réalité empirique indique que la langue française occupe en Algérie une situation

sans conteste, unique au monde. Sans être la langue officielle, elle véhicule l’officialité, sans

être la langue d’enseignement, elle reste une langue de transmission du savoir, sans être la

langue d’identité, elle continue à façonner de différentes manières et par plusieurs canaux,

l’imaginaire collectif. Il est de notoriété publique que l’essentiel du travail dans les

structures d’administration et de gestion centrales ou locales, s’effectue en langue française.

Il est tout aussi évident que les langues algériennes de l’usage, arabe ou berbère, sont plus

réceptives et plus ouvertes à la langue française à cause de sa force de pénétration

communicationnelle »1

1 SABAA, R., Op. Cit P22
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Après avoir terminé avec la partie théorique, nous passons au chapitre réservé à la

pratique, où nous allons analyser les données collectées dans notre corpus.

L’objectif de notre recherche n’est pas uniquement de répertorier les emprunts mais

surtout de les analyser afin de relever les différentes modifications qu’ils ont subies lors de leur

passage de la langue empruntée à la langue emprunteuse.

I. Présentation de l’enquête

1. Le corpus

Tout travail de recherche nécessite des données collectées qu’on appelle « corpus ». Ce

dernier est définit par John Sinclair comme : « une collection de ressources langagières

sélectionnées et organisées à partir de critères linguistiques explicites et destinées à servir

d’échantillons représentatifs »1.

Dans le cadre de notre projet, la première tâche que nous avons accomplie est celle de

collecter un corpus. Nous nous sommes intéressés à l’échange verbal en effectuant des

enregistrements réalisés dans des contextes naturels de la vie quotidienne.

Dans chaque interaction intervient au minimum 03 personnes. Et comme ces

interactions sont longues et que la plupart des passages sont en kabyle, nous avons pris

uniquement des passages contenant les emprunts linguistiques.

Pour procéder à l’analyse de notre corpus, nous nous limiterons au verbal, autrement

dit, nous écarterons tout ce qui touche au visuel : les mimiques, les gestes, les regards, les

postures…etc.

Dans le but d’obtenir un corpus qui semble pertinent, nous avons opté pour des

enregistrements spontanés via téléphone portable que nous avons mis en fonction avant même

d’entamer les conversations, ce qui veut dire que les participants ignorent totalement qu’ils sont

enregistrés pour que les locuteurs ne soient pas gênés et pour éviter toute modification de leur

comportement langagier. Il faut noter que ces conversations sont enregistrées dans des endroits

1 NEVEU, F., Dictionnaire des sciences du langage, Armand Colin, 2004, Paris, 86.
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différents (aux obsèques, des cafétérias, aux lieux de travail, à l’école, au chantier, au fête de

mariage), lors des conversations amicales loin de tout cadre formel.

2. La méthodologie de l’analyse du corpus :

Notre travail de recherche s’inscrit dans l’axe lexico-sémantique de la sociolinguistique

où nous étudierons l’usage des emprunts dans un contexte social, et ce, afin de dégager les

modifications qu’ils ont subies sur les différents niveaux (phonologique, sémantique,

morphologique) et qui sont en relation avec les facteurs sociaux qui exercent une influence sur

la langue. Pour ce faire, nous prenons en considération deux variables sociales :

2.1.L’âge :

Dans notre travail, l’âge joue un rôle important. En prenant en compte cette variable,

nous parviendrons à faire le tri entre l’ancienne génération, qui a appris la langue française « sur

le tat », et la nouvelle génération qui l’a apprise à l’école. Cette différence de l’âge va

empreindre chacun des locuteurs par des spécificités considérables et significatives.

2.2.Le niveau d’instruction :

Dans notre enquête, nous avons choisi deux types de locuteurs. D’un côté, les locuteurs

kabyles appartenant à l’ancienne génération qui regroupe des personnes qui n’ont pas fait de

l’école et ceux qui ont fréquenté l’école française pour une courte durée (un ou deux ans), et

d’un autre côté, la nouvelle génération qui rassemble des jeunes gens avec des niveaux

d’instruction différents.

3. La transcription

Pour mener à terme notre analyse, un passage de l’oral à l’écrit est nécessaire. Cette

représentation graphique des données collectées est appelée « transcription ». Le système de

représentation graphique choisi pour écrire le kabyle est le suivant :

« a, b, c, č, d, ḍ, e, f, g, ğ, h, ḥ, i, j, k, l, m, n, ε, ɣ, q, r, ṛ, s, ṣ, t, ṭ, u, w, x, y, z,ẓ. Il est élaboré à partir du système phonologique qui décrit cette langue en général. En ce qui

concerne la transcription phonétique nous avons utilisé l’alphabet phonétique international.

(Voir l’annexe).
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Il n’y a pas de travail sur terrain sans difficultés. Pour notre part, l’enregistrement et la

transcription orthographique et phonétique nous a demandé beaucoup de temps puisque nous

étions obligés de traduire les enregistrements en langue française en plus de la transcription

orthographique et phonétique.

II. Analyse de corpus :

1. L’analyse des emprunts recueillis

Notre corpus se compose de douze (12) interactions entre des locuteurs kabyles de sexe,

d’âge et de niveaux d’instruction différents. Chaque interaction s’est déroulée entre 03 à 05

personnes appartenant soit à la nouvelle soit à l’ancienne génération. Nous comptons, d’un côté,

douze (12) hommes et cinq (05) femmes âgés de 55 à 85 ans (ancienne génération), et ils

partagent tous le même niveau d’instruction (analphabètes ou cursus primaire). D’un autre côté,

quinze (15) hommes et quatre (04) femmes âgés de 20 à 45 ans. Ces derniers parlent et écrivent

le français avec des niveaux différents.

Dans ce qui suit, nous allons classifier les emprunts d’abord, par domaines, ensuite, par

catégories grammaticales et enfin par genre et nombre. Et ce, dans le but de dégager les

modifications qu’ils ont subies.

1.1. Classement des emprunts :

1.1.1. Classement des emprunts selon le domaine auquel ils

appartiennent

Tableau n° 01 : Classement des emprunts par domaine

Domaines mots

Guerre, politique, administration Likuminist, lgirra, lumbuscad, lprizidu,

tskurtint, itaskurtin, akartuc, avkampin,

slituni, raticao, ansepyuni, mixe, lpla, laftraq,

avirizisti, adiripusti, akartuc, yablisiya$ed,

lculunel, lsuspi, atcamuflim, lvote, voti$, le

changement, l’autorité, les richesses, le pouvoir,

l’armée, lamiri, nprugrami, litasivil, lakumun,
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Disidi$, aproblème, les groupes, Atvotiv, divotin,

atdinunsiv, tabuykutiv, adtraversin, captiyid,

akakundani$, lpistu

Mécanique, sciences transports Tumubil, Latul, amutur, Liretuç, lakulas, dyazel,

tibutayin, Lita, tamaçint, akamyun, trisiti,

laprisyu, les freins, la vitesse, tipyasin, les avions,

tapyast, ufisu, lmontage, lavyu, ibolonen, l’atelier,

timacinin limécanisya, lampan, lmateryal,

icamyunen, la mécanique, imuturen, Pabrudwin,

atmudifyid, priyusint, triparin, origli, avsaroin,

avdisaoin, Tdimunti$, taplasi$tan, Tarigli, lagar.

avansi, reculé, Tarigli, lpremyi, lduzyam, la panne.

Industrie, économie, travail,

construction,

sasuma, lifri, lampurtasyu, Luzinat, scalyi,

lmwaya, Aracklu, imalyan, abaryir. la serrure,

les crochets, un million, les escaliers, une

entaille, le trock, la marchandise, luzin, agrutyi.

Lintrit, batima, afwayi, amanuber, lbiru, tapalit.

Avwayao, lca$ev, acartun, ldifu, ibucuten,

tdtirasi, addumundi$, Nstali, iyaplikin,

ipyitantid, ibuci$, adaficin, ayibucine, tatriyin,

aficand, likspiryens, lrepos, akulwar, tamuzunit

Sport lstad, laline, les matches.

la faune et la flore, préparations

culinaires

lkuri, ldizir, les sources, les nappes, sahra, la roche,

les poules, les canards, les chiens, sauvage, domestique,

la feuille, les recettes, Les gâteaux les plats, les

madeleines, les croquets, lflan, askar, la vanille,

les bêtes.

Temps et lieu lwikand, la distance, la piriud, lsumi, la fin,

trimist, fransa, L’Algérie, la chine, marikan,

marseille, lparis

Education, culture, savoir, société lkuluk, lidi, la famille, la télévision, les romains, les

mexicains, les indiens, la télé, Les chinois,
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lconcours, les inscriptions, lapratik, lkuluk, la discipline,

les sentiments, twabel, limuzulma

Langue générale Bien, Safi, Biensur, Nurmal, apri, bonwi, Dabor,

alors, au moins, Jamais, sur, Exactement, non,

mais, sava, Ubligi, trankil, lita, impossible, propre,

savon, les millimètres, seize, lkanzat

Figure n° 01 : La représentation graphique des emprunts par domaine

Comme nous l’avons mentionné au départ, nous avons répertorié 211 emprunts. Le

tableau ci-dessus, ainsi que la représentation graphique indiquent que c’est dans les domaines

« Mécanique et moyens de transports » que nous retrouvons le plus grand nombre d’emprunts.

Nous avons listé 46 emprunts, ce qui représente 22 %, suivi par les domaines de « politique,

guerre, et administration » et « industrie, économie, travail et construction ». Chacun de ces

deux domaines représentent 21% du total, soit 43 emprunts pour les deux.

Ensuite, nous dénombrons 24 emprunts, soit 11 %, pour le domaine de « langue

générale » où nous avons classé les mots qui n’appartiennent à aucune des catégories citées. Et

de « faune, flore et préparation culinaire » avec 21 emprunts uniquement (10 %), ce qui montre

la richesse du lexique kabyle dans ce domaine. Autrement dit, nous n’avons pas besoin

d’emprunts, sauf, s’il s’agit d’un choix individuel : dans ce cas, c’est un emprunt de luxe que

Deroy a qualifié d’inutile, du fait que son équivalence existe en langue emprunteuse (kabyle).
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21%

1%
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représentation graphiques des emprunts par domaines

politique, guerre et administration
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Idem pour l’art culinaire ; les emprunts ne figurent que quand nous parlons de la cuisine

moderne, mais lorsqu’il s’agit des plats orientaux, l’emprunt est d’une faible présence. Ici, nous

pouvons dire que c’est le contraire, et c’est logique du moment que c’est une réalité étrangère

par rapport à eux ; nous citons à titre d’exemple le mot (couscous).

Nous retrouvons aussi 17 emprunts dans « Education, culture, savoir et société » avec

08 % du total. Les deux autres domaines en comptent une présence faible : 12 emprunts (06 %)

pour le domaine de « temps et espace » et 03 emprunts uniquement pour le domaine de « sport »,

ce qui représente 02 % du total.

Si nous avons classifié ces emprunts par domaines, c’est essentiellement pour essayer

de faire un constat des domaines les plus touchés par l’emprunt français. A partir des résultats

obtenus, nous constatons que les domaines les plus envahis sont ceux de la « science, la

mécanique et le transport », ainsi que « l’industrie, l’économie, le travail et la construction ».

Cela s’explique par le développement technologique et scientifique de la France par

rapport à notre pays et aussi par le besoin de nommer des objets qui réfèrent à des réalités

étrangères et par le manque du lexique kabyle qui représente ces réalités.

Concernant le domaine de la guerre, les kabyles ont emprunté beaucoup de mots, et ce,

en raison de la relation historique et conflictuelle qui a lié les deux pays pendant 132 ans. Il faut

noter aussi que la France est connue dans le domaine de la guerre et de la politique, elle a

emprunté même à l’anglais qui compte, dans son vocabulaire militaire, plus de 402 mots.

1.2. Classement des emprunts par catégorie grammaticale

Tableau n° 02 : Classement par catégorie grammaticale

Noms Verbes Adjectifs Adverbes et

conjonctions

Tumubil, La tul, umutur, Liretuç, sasuma,

la kulas, lifri, l’importation, Luzinat,

durioin, dyazel tibutayin, lwikand, lstad,

les matches, lkuluk, lidi, fransa, lgirra,

Pabrudwin,

atmudifyid,

priyusint,

adtirasi,

tskurtint,

Ubligi,

Tarigli,

mixe,

lpremyi,

lduzyam,

Bien, Safi,

Biensur,

Nurmal,

apri, bonwi,

Dabor,

2 Grammenidis, simos. (2012), Le transfert des emprunts du français au grec, Palimpsestes. DOI :
10.4000/palimpsestes.1971
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Lita, tmaçint, likuminist, litasivil, gla

kummun, lamiri, lumbuscat, akamyun,

lprizidu, vukartuc, slituni, raticao, lpla,

laftraq, la distance, la discipline, akartuc,

tamuzunit, lasiksyu, lculunel, lsuspi, scalyi,

likspiryens, aruputu, lkuri, les sentiments,

les cuisiniers, lvote, impossible, lmwaya,

aproblème, Aracklu, imalyan, abaryir. la

serrure, les crochets, un million, trisiti,

ldezert, slaprisyu, ssunda. les sources, les

nappes, L’Algérie, sahra, la roche, la télévision,

les romains, la chine, les escaliers, une

entaille, les freins, la vitesse, lsommet, le

trock, la marchandise, Gmarikan, les

mexicains, les poules, les canards, les chiens,

lfrançais, les indiens, l’armée, drepos, savon,

marseille, paris, luzin, da grutyi. lintrit,

tipyasin, les avions, certificat, lpistu, tapyast,

ufisu, glmontage, nlavyu, nibolonen, les

millimètres, seize, lapratik, les groupes,

glatelier, tmacinin, twabel, dlaline, batima,

lafin, limuzulma, un foyer, racizme,

damanuber, la feuille, lbiru, tapalit,

limécanisya, lanpan, avoyage, lkanzat,

nalca$ev, acartun, lmateryal, ldifu,

lmagazin, icamyunan, la mécanique,

imuturen, trimest, ibucuten, lagar,

lconcours, les inscriptions, les recettes, Les

gateaux les plats, les madeleines, les

croquets, lflan, vskar, nla vanille, ukulwar,

changement, l’autorité, richesses, pouvoir, la

panne.

itaskurtin,

avkampin,

ansepyuni,

Nplasi

addumundi$,

Nstali,

Disidi$,

avirizisti

adiripusti,

yablisiya$ed,

imitrizip, at

camuflim,

atvotiv,

divotin,

iyaplikin,

atdinunsiv,

tabuykutiv,

ipyitantid,

adtraversin,

ibuci$, captiyid,

avansi, reculé,

adaficin,

itriparin, origli,

ayibucine,

tatriyin,

avsaroin,

avdisaoin,

Tdimunti$,

taplasi$tan,

aficand,

Atmiksiv,

akakundani$

trankil,

sauvage,

domestique,

propre,

alors, au

moins,

Jamais, sur,

Exactement

, non, mais,

sava,



35

Chapitre 02 Présentation et analyse de corpus et synthèse des résultats

Figure n° 02 : La représentation graphique des emprunts par catégorie

grammaticale :

Le tableau et la figure représentant le classement des emprunts par catégorie

grammaticale nous a révélé que, parmi, les 211 emprunts constituant notre corpus, figurent 150

noms avec un pourcentage de (71 %) contre 40 verbes, soit (19 %), 15 adverbes et conjonctions,

ce qui représente (07 %) du total, et enfin, 06 adjectifs avec uniquement (03%).

Ces résultats confirment, comme le démontrent d’autres études, que les emprunts les

plus utilisés ce sont les noms. En général, cette dominance peut être expliquée par le fait que,

dans toutes les langues, la catégorie des noms est plus importante que les autres catégories ; à

savoir, les verbes, les adjectifs, les adverbes…etc.

Concernant notre cas, les locuteurs kabyles empruntent un nombre important de noms,

parce que, comme nous l’avons démontré au préalable, ces derniers représentent une réalité

étrangère, vu que dans les domaines de la science, technologie, construction…, nous sommes

devant la nécessité d’importer le produit (l’objet) et sa dénomination. Citons comme exemple :

lakulas (la culasse), lifra (les freins), amutur (le moteur), akamyu (un camion), akartuc (les

cartouches)…etc.

Tristan Hondé et Chantal Tanet expliquent ce phénomène : « une partie des mots vient

évidemment avec la chose qu’ils désignent et le phénomène, aussi ancien que la langue, se

poursuit. L’introduction de marchandise, d’espèce végétale, de technique, accroît en même

71%

19%

3%
7%

Représentation graphique des emprunts par catégorie
grammaticale

Noms

Verbes

Adjectifs

Adverbes
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temps le lexique […]. Ce type d’emprunts est dû à un besoin de désignation portant sur des

objets nouveaux qu’ils viennent de la civilisation dont la langue est sollicitée ou d’une autre,

ou bien sur des notions scientifiques, des concepts théoriques, ou encore des procédés

techniques »3

1.3. Classement des emprunts par équivalence en langue kabyle

Tableau n° 04 de classement des emprunts par équivalents en langue kabyle :

Le mot emprunté Sa traduction Son équivalent en kabyle

l’importation l’importation Asakcam [asakSam]

durioin d’origine Anasli [anasli]

tibutayin Des bouteilles Tiqra3tin [tiq+aEtin]

lwikand Le week-end Tagara ndurt [taga+andO+t]

lstad Le stade Annar [ana+]

Lidi L’idée Tikti [tikti]

Lita L’état Lhala [lhala]

la kummun La commune Ta$iwant [taRiwant]

Lgira La guerre Ettrad [trad]

lprizidu Le président Aselway [aselwaj]

lituni Les tenus Lqac [lqaS]

la discipline La discipline Trabga [t+avga]

lsuspi Le suspect Ecek [eSek]

scalyi L’escalier Tikdanin [tikadanin]

aruputu Le poteau Aogu [aGgu]

lkuri, Ecurie Adaynin [adajnin]

aproblème Un problème Ugur [ugu+]

trisiti L’électricité Tafat [tafat]

ldezert Le désert lqifar [lqifa+]

slaprisyu La pression nnefs [nefs]

les sources les sources Tilliwa [tiliwa]

les nappes Les nappes Tila$min [tileRmin]

L’Algérie L’Algérie Ltzayer [lTaje+]

3 Hordé T, Chanel T, « l’emprunt » dans le dictionnaire historique de la langue française, Paris :
« Dictionnaire le Robert », Vol. II, P 1229.
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la roche la roche Azru [az+u]

une entaille une entaille Icqiq [iSqiq]

la vitesse la vitesse Lam$awla [lemRawla]

lsommet Le sommet Taqacuct [taqaSuSt]

la marchandise la marchandise Sal3a [selEa]

les poules Les poules Tiyuzav [tijuzad]

les chiens Les chiens Ivan [idan]

Sauvage sauvage Awahci [awahSi]

Propre Propre Azdgan [azedgan]

Drepos Le repos [astaEfu]

Lpistu Le piston [tamusni]

L’avion (néologisme) Un avion [tams+ifagt]

Seize Seize [mraw svis]

Les groupes Les groupes Tarba3t [ta+vaEt]

La fin La fin Tagara [taga+a]

Les muzulma Les musulmans Insalman [insalman]

Un foyer Un foyer Axam [axam]

Racisme Le racisme Mihyaf [mihjaf]

damanuber Un manœuvre amliwi [amliwi]

ibucuten Les bouchons Tivima [tidima]

Lconcours Le concours Timzizalt [timzizalt]

Taprodwin Ils produisent Xadmand [xadmend]

adtirasi Elle terrasse Ta$uzi [taRuzi]

Adumundi$ Je demande Avsutra$ [adesut+aR]

Adyariposti Il reposte Adyar (réagir) [adje+]

atkamuflim Ils le camouflent Atafram [atafram]

ipyitantid Il les a payées Ixalsitantid [ixelsitentid]

adtrabirsin Ils traversent Avzagran [adzeg+en]

Tatriyin Ils trient Tafranan [Tef+anan]

ubligi Obligé Ilaq [ilaq]

tarigli elle est réglée Iwena3 [iwenaE]

lpremyi Le premier Amanzu [amanzu]
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ldezyam Le deuxième Wissin [wisin]

bya Bien Yelha [jelha]

Alors alors Ihi [ihi]

Non non Ala [ala]

Figure n°03 : la représentation graphique des emprunts qui ont des

équivalents en langues kabyle

Le classement des emprunts selon qu’ils ont des équivalents ou non en langue kabyle,

nous permet de nous rendre compte des raisons qui ont poussé les locuteurs kabyles à ce genre

de pratique discursive et de classer les emprunts selon qu’ils représentent des emprunts de luxe

ou de nécessité.

D’après les résultats obtenus ci-dessus, nous constatons que 135 emprunts, soit 70 %,

sont des emprunts de nécessité et 58 emprunts (30 %) sont des emprunts de luxe. C’est un

résultat qui est évident du moment que la majorité des mots répertoriés appartiennent à un

lexique spécifique désignant des réalités étrangères : la mécanique, la science, la politique et la

guerre…etc.

Si le locuteur kabyle fait recours à l’emprunt de luxe, c’est parce certains mots kabyles

ne sont pas d’usage. Ils appartiennent à un kabyle modernisé auquel nous avons rajouté par

création savante beaucoup de mots.
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figure représentant les emprunts qui ont des
équivalents en langue kabyle

emprunts qui ont des
équivalents

des emprunts qui n'ont pas
d'équivalents
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Il faut signaler que nous n’avons pas tenu compte des néologismes dans la langue

amazighe puisque ces derniers, ne sont pas utilisés par les locuteurs kabyles dans leurs

conversations quotidiennes ; on ne les emploie que dans le cadre scolaire (c’est le cas de la

langue arabe standard par rapport à l’arabe algérien).

1.4. Classement des emprunts selon la variable âge et le niveau

d’instruction

Tableau n°04 : Classement des emprunts selon la variable âge et le niveau

d’instruction

Ancienne génération Nouvelle génération

Illettré Peu instruit Instruite

Emprunts adaptés Emprunts intacts Emprunts adaptés Emprunts intacts

Luzinat, fransa, lgira,

akamyun, lbrizidu,

akartuc, lpla, laftaraq

lculunel, lsuspi,

trisiti, laprisyu,

sunda, lsommet,

gmarikan, drepos,

sabon, dagrutyi,

lintrit, tipyasin,

lpistu, sartafika,

tapyast, afisu,

lmontao, ibulunen,

tmacinin, twabel,

lalin, captiyid,

lbatima, limuzulma,

lfwayi, damanuber,

lbiru, tapalit,

tskurtin, ikamyunen,

anspyuni, mixe,

adirizisti, Disidi$,

adiriposti, nprugrami,

Lita, likuminist,

litasibil, lakumun,

lamiri, lumbuskat,

lituni, ratisao, la

distance, la discipline,

la siksyu, un million,

li sources, li nappes, le

trock, lamarchandise,

mexicains, les poules,

les canards, les

chiens, sauvage,

domestique, lavion,

les millimetres,

avunsi, reculi les

bêtes, lmateryal, ldifu,

les romains, dles

mexicains,

apri, Dabor, alors, non

Tumubil, umutur,

ssuma, tibutayin

lwikand, lstad,

lkuluk, scalier,

aputu, lkuri, lvut,

lmwaya, abaryir,

atcamuflim,

aproblème,

tabuykutiv,

adtraversin,

akakundani$,

Pabrudwin,

atmudifyid,

priyusint, itriparin,

urigli, Tarigli,

ukulwar, lflan,

vskar lconcours,

atmiksiv, imitrizit,

atvutiv, ivotin

Latul, lirutuc,

lakulas, lifri,

lamburtasyu, dyazel,

durioin, lidi,

l’expérience, les

sentiments, les

cuisiniers, la

serrure, impossible,

les crochets,

l’Algérie, sahra, la

roche, la télévision,

les romains, les

escaliers, une

entaille, les freins, la

vitesse, les indiens,

propre, l’armée,

marseille, paris, les

avion, la pratique,

les groupes, latulyi,

la fin, racisme, la

feuille, changement,

l’autorité, richesses,
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atdinunsiv, lampan,

lpremyi, lduzyam,

imuturen, avsaroin

ibucuten, avdisaoin,

Tdimunti$, adtirasi

Nstali, lkuri, ldizirt,

iyaplikin, ibuci$,

adaficin, ayibucin,

tatriyin, aficand,

tamuzunit, Avuyage,

nalka$ev, akartuc,

taplasi$tan, Tarigli,

Safi, lkanzat,

itaskurtin, avkampin,

pouvoir, l’armée

limécanisya , la

mécanique, lagar. la

panne, les matches.

la périude, la fin, la

télévision, la télé, Les

chinois, les

inscriptions, lapratik,

la feuille, les

recettes, Les gâteaux

les plats, les

madeleines, les

croquets, nla vanille

Bien, Biensur,

Nurmal, bonwi, au

moins, Jamais, sur,

Exactemen, mais,

sava, trankil

Figure n°04 : la représentation graphique des emprunts selon la variable âge

et le niveau d’instruction

35%

17%15%

33%

la représentation graphique des emprunts
selon leur émission par l’ancienne et la

nouvelle génération

ancienne génération (emprunts
adaptés)

ancienne génération (emprunts
intacts)

Nouvelle génération (emprunts
adaptés)

Nouvelle génération (emprunts
intacts)
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En procédant au classement des emprunts selon l’âge et le niveau d’instruction, nous

avons constaté que l’ancienne génération compte 73 emprunts adaptés, soit 35 %, et 36

emprunts intacts, ce qui représente 17 % du total, et d’un autre côté, la nouvelle génération qui

dénombre 70 emprunts intacts (33 %) et 32 emprunts adaptés (15%).

En comparant ces résultats, nous avons remarqué que le taux des emprunts intacts est

plus élevé chez la nouvelle génération, que chez l’ancienne génération, alors que le taux des

emprunts adaptés est plus considérable chez l’ancienne que la nouvelle génération.

2. Adaptation des emprunts par catégories grammaticales

2.1. Adaptation phonologique des emprunts :

Le mot emprunté peut-être intégré avec sa prononciation d’origine, comme il peut avoir

une assimilation des phonèmes de la langue empruntée aux phonèmes de la langue

emprunteuse.

2.1.1. Adaptation au système vocalique kabyle :

La langue amazighe en général et la langue kabyle en particulier sont pauvres au niveau

des voyelles ; elles n’en comptent que trois : /a/, /i/ et /u/. Suite à ce déficit, le locuteur kabyle

a tendance à remplacer les voyelles non existantes dans son code linguistique par les sons les

plus proches. Les exemples que nous avons recueillis dans notre corpus justifient nos propos.

- /e/, /E/, /y/ sont remplacés par /u/ : l’usine, [lyzin] → luzin, [luzin],

La mairie, [lamERi] → lamiri, [lamiri]

- /o/, /O/ sont remplacés par /u/ : le défaut, [défo] → ldifu, [ldifu]

Le colloque, [lekOlOk] → lkuluk [lkuluk]

Sauvage → [sufaG] ou [suvaG]

- /9/, /7/ sont remplacés par /u/ ou /un/ : un camion [kamj7] → akamyu [akamju] ou

akamyun, [akamjun]

La pression → [lap+isju]

- /6/, /*/ sont remplacés par /a/ :

Le mécanicien [lemékanisj*] → lmikanisya [lmikanisja]

Le frein [lefR6] → lfra, [lef+a]

Au moins → [umwa]

- /y/ remplacé par /i/ : Les tenus, [léteny] → [liteni]

Les communistes → [lékuminist]
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Il faut prendre en considération que l’adaptation phonologique est souvent accompagnée

de l’adaptation graphique du mot emprunté, qui est formée selon le système phonétique de la

langue réceptrice.

2.1.2. Adaptation au système consonantique kabyle :

Quoique l’alphabet phonétique kabyle compte 38 consonnes ; un nombre supérieur par

rapport à celui de l’alphabet de la langue française, elle en a emprunté des consonnes comme

/v/ et /p/ qui sont transcrits par /b/ dans le kabyle, c’est ce que nous appelons « emprunt

phonétique ». Comme par exemple :

- Télévision → tilibizyu (certains le prononcent tilifizyu).

- Portail → aburtay

2.2. Adaptation morphologique des emprunts en genre et en

nombre :

2.2.1. L’adaptation morphologique des emprunts selon le nombre

Tableau n° 05 : classement des emprunts selon le nombre

Singulier Pluriel

Tumubil, La tul, sasuma, la kulas, l’importation. lidi,

fransa, lgirra.Lita tmaçint, gla kummun, lamiri,

lumbuscat, la distance, la discipline. tamuzunit,

lasiksyu, likspiryens, la serrure, trisiti, slaprisyu,

ssunda, la roche, la télévision, la chine. une entaille, la

vitesse, la marchandise, l’armée, lintrit, tapyast,

nlavyu, la pratique, dlaline,, batima, lafin, la feuille,

tapalit la mécanique, la gare nla vanille, la panne,

Umutur, dyazel, lwikand, lstad, lkuluk, akamyun,

lprizidu, vukartuc, raticao, lpla, laftraq, akartuc,

lculunel, lsuspi ; aruputu, lkuri, lvote lmwaya,

aproblème, Aracklu, abaryir, un million, ldezert,

lsommet, le trock, lfrançais, drepos, savon, marseille, paris,

luzin, da grutyi. Certificat, lpistu, ufisu, glmontage,

glatelier, un foyer, racizme, damanuber, lbiru,

Liretuç, lifri, Luzinat, tibutayin, les

matches, likuminist,, les sentiments,

les cuisiniers, imalyan, les crochets, les

sources, les nappes, les romains, les

escaliers, les freins, les mexicains, les

poules, les canards, les chiens, les indiens,

les avions, nibolonen, les millimètres, les

groupes, tmacinin, twabel,

limuzulma, limécanisya icamyunan,

imuturen ibucuten, les inscriptions,

les recettes Les gateaux, les plats, les

madeleines, les croquets, les richesses
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limécanisya, avoyag, nalca$ev, acartun, lmateryal,

ldifu, lmagazin, trimest, lconcours, lflan, vskar,

ukulwar, changement, pouvoir,

Figure n°05 : représentation graphique des emprunts selon le nombre

Nous remarquons, à partir de tableau ci-dessus, que pour les emprunts, du genre pluriel,

qui représentent (28 %), les règles de l’adaptation morphologique (singulier / pluriel) ne sont

pas appliquées sur tous les mots empruntés : certains ont gardés leur forme originale tels que

les millimètres, les plats, les richesses, les inscriptions, les freins, les indiens, les communistes,

les retouches…

Par contre, d’autres ont adopté les règles de la formation du pluriel (i au début du mot

et en ou in à la fin). Nous citons à titre d’exemple : imuturen, ibucuten, tmacinin, icamyunen.

Pour le mot « tmacinin », nous remarquons la suppression de « i » au début. Cela est dû

à l’état d’annexion du « t », puisque dans l’état libre, il s’écrira « timacinin », ce qui veut dire

qu’il est conforme aux règles de la formation du pluriel.

Pareil pour les mots singuliers, qui représentent 72 % de notre corpus, nous distinguons

ceux qui ont gardé leur forme d’origine comme : lmagazin, lflan, lconcours, de ceux qui ont

adopté les règles de la langue kabyle : tamuzunit, akamyun, Aracklu, abaryir, avoyag,

acartun.

72%

28%

représentation graphique des emprunts
selon le nombre

Singulier

Pluriel
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Les raisons pour lesquelles certains mots ont gardé leur forme d’origine sont dues à leur

lourdeur en appliquant les règles morphologiques de langue kabyle. Chacun de nous peut le

constater, rien qu’en essayant d’adapter morphologiquement ces mots : ifranen ou ifranin,

icoministen, tiresriptiotin, tirichasin, tiplatin ou iplaten (puisque la notion du genre est

évidente pour l’homme et l’animal mais elle ne l’est pas pour les objets.)

Une autre raison pour laquelle, d’autres emprunts n’ont pas changé de forme

comme « gâteaux » que nous aurions  dû prononcer « tigatutin » -mot emprunté qui s’emploie

fréquemment par d’autres locuteurs que celui que nous avons enregistré- est peut être, due à la

qualité de locuteur et son intention, (on entend par la qualité du locuteur son sexe, son âge et

son niveau d’instruction qu’il fait de lui un locuteur averti), et son but entre le choix d’une telle

ou telle autre langue. Le choix de locuteur kabyle pour le français, dans certains cas, est justifié

par sa représentation mentale que fait de cet objet (la langue française). Cette image que les

locuteurs kabyles ont du français n’est, peut-être, pas empirique ; elle est héritée à base des

stéréotypes, des clichés, mais elle reste positive dans l’imaginaire collectif de la société. Pour

eux, maîtriser le français est synonyme d’appartenance à une des catégories élites détentrice du

savoir. Leur référence est les écrivains algériens d’expression française tels Mouloud Feraoun,

M .Mammeri, Kateb Yacine…

Nos propos, cités ci-dessus, ne sont pas issus de notre étude personnelle, étant donné

que les représentations linguistiques n’est pas notre objet de recherche mais ils peuvent être

soutenus par ce que M : ARZKI Abdenour, dans son article, a dit : « Parler français, c’est faire

preuve d’une ouverture d’esprit et d’un grand savoir-faire … La pratique du français est perçue

à la fois comme cause et condition du maintien de cette civilisation jugée raffinée.».

2.2.2. L’adaptation morphologique des emprunts selon le genre

Tableau n°06 : classement des emprunts selon le genre

masculin Féminin

Umutur, dyazel, lwikand, Lstad, lkuluk,

akamyun, lprizidu, vukartuc, raticao,lpla,

laftraq,akartuc, lculunel, lsuspi, aruputu,

lkuri, lvote, lmwaya, aproblème, Aracklu,

abaryir, un million, ldizir, lsommet, le trock,

lfrançais, drepos, savon, marseille, paris,

Tumubil, La tul, sasuma, la kulas,

l’importation,lidi, fransa, lgirra, Lita tmaçint,

glakummun, lamiri, lumbuscat, ladistance, la

discipline, tamuzunit, lasiksyu, likspiryens,la

serrure, trisiti,slaprisyu, ssunda, la roche, la

télévision, la chine, une entaille, lavitesse, la
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luzin, da grutyi, certificat, lpistu, ufisu,

glmontage, glatelier, un foyer, racizme,

damanuber, lbiru, avoyag, nalca$ev,

acartun, lmateryal, ldifu, lmagaza, trimest,

lconcours, lflan, vskar, ukulwar,

changement, pouvoir

marchandise, l’armée, lintrit,tapyast,nlavyu,

la pratique, dlaline,, batima, lafin, lafeuille,

tapalit la mécanique, lagare, nla vanille, la

panne

Figure n° 05 : La représentation graphique des emprunts classés selon le

genre

Dans notre étude, nous avons porté une attention au genre attribué aux emprunts, plus

précisément les noms, afin de savoir si le locuteur kabyle a tendance à changer le genre des

emprunts du masculin au féminin et vice-versa. Il faut signaler que pour effectuer ce classement

des emprunts, nous n’avons pris en considération que la catégorie des noms auxquels nous

attribuons le genre et le nombre.

Dans notre corpus, nous avons répertorié 54 noms du genre masculin, ce qui représente

56 %, et 42 emprunts féminins avec un pourcentage de 44 %. Parmi ces emprunts, nous avons

observé que 52 emprunts masculins n’ont pas changé du genre en passant du français au kabyle,

alors que 02 lexies ont subi un changement. Pareil pour les noms féminins, où nous comptons

parmi les 42 emprunts, 02 lexies qui ont changé du genre. Nous citons :

56%
44%

La représentation graphique des emprunts
classés selon le genre

emprunts masculins

emprunts féminins
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- [abaryir] → une barrière : nom féminin au français, en passant dans la langue kabyle

ce mot a porté la marque morphologique du masculin « a » initial.

- [luzin] → une usine : ce mot ne porte aucune marque indiquant son genre, mais, nous

pouvons le constater en le prenant dans ce contexte [luzin amaqran]. L’adjectif

[amaqran] s’accorde en genre et en nombre avec le nom [luzin].

- [batima] → un batiment (n. m) : il porte la marque morphologique du féminin « a »

final.

- [lavyu] → un avion : dans [lavyu tufeg], le « t » initial du verbe constitue la marque

du féminin en kabyle.

2.3. Adaptations sémantique des emprunts :

Tableau n° 07 : classement des emprunts qui ont changé du sens

L’emprunt et sa signification dans

la langue d’origine (français)

Le sens adapté dans la langue

d’accueil (kabyle)

Les modifications qu’il a

subies.

Somme :

- bête de : charge

- Encyclopédie : compendium

- Argent : fonds, montant, total,

chiffre

- Total : quantité, masse,

addition

- Sieste : roupillon [fam.],

sommeil, méridienne.

Somme : prix Restriction du sens

Ecurée :

- lieu destiné à loger les

chevaux, les ânes,…

- Ensemble des chevaux

qu’élève et qui fait courir le

propriétaire.

Ecurée : lieu destiné à loger les

ovins, les boviens, les équidés…

Restriction du sens.

Piston :

- Pièce mobile qui meut dans un

cylindre et transmet une

pression.

Piston : sens péjoratif, s’en servir

de certaines personnes hautement

classées pour avoir ce dont on n’a

pas le droit.

Changement du sens
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- [Musique] : pièce mobile de

certains instruments à vent.

- [familier] : recommandation

et aide

Désert :

- Inhabité, où il n’y a personne

- Territoire aride et peu habité.

Désert : désigne les régions du sud

habitées et inhabitées

Elargissement de l’emploi

du sens.

Normal :

- Conforme à la forme

- Perpendiculaire

- Ecole normale pour former

des instituteurs

- Ecole normale supérieur pour

former des professeurs.

Normal : ce qui n’est ni étrange, ni

bizarre.

Changement du sens

L’étude que nous avons faite sur le plan sémantique a attiré notre attention sur le fait

que les mots polysémiques dans la langue d’origine, subissent une restriction du sens, parfois

une modification totale ou un élargissement de l’emploi d’un seul signifié pour désigner

plusieurs choses.

Pour conclure, le classement des emprunts selon les différentes variables (âge, sexe,

domaines de spécialité…) a contribué à leur analyse pour infirmer ou confirmer nos hypothèses

et surtout pour apporter des réponses à nos questions.



Conclusion
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Conclusion générale

Tout au long de notre travail de recherche nous avons essayé d’apporter des réponses à

nos interrogations et de confirmer ou d’infirmer nos hypothèses.

En cherchant la réponse à notre problématique, « y-a-t-il une différence de l’usage de

l’emprunt entre l’ancienne et la nouvelle génération ? », et en procédant par listing des emprunts

selon les différentes variables (âge, niveaux d’instruction, catégorie grammaticale, domaine de

spécialité), nous avons pu constater qu’il y a une différence de l’usage à différents niveaux.

Dans un premier temps, les raisons qui poussent les gens des deux générations à

emprunter à la langue française ; c’est essentiellement le besoin de combler le manque du

lexique kabyle dans plusieurs domaines, notamment ceux de la science, de la technologie, de la

mécanique… Ce qui confirme notre première hypothèse « le locuteur kabyle emprunterait par

nécessité ». Cela n’exclut pas la présence des emprunts de luxe avec un pourcentage non

négligeable.

Dans un second temps, un classement des emprunts selon leur émission par les deux

générations nous a aidés à distinguer les emprunts qui ont subi des modifications de ceux qui

ont gardé leur forme d’origine. Cette étape est d’une importance capitale vu qu’elle nous a

facilités l’étude des modifications que les mots empruntés ont subies et parvenir ainsi, à

confirmer notre deuxième hypothèse : « « Le locuteur kabyle, de l’ancienne génération,

intègrerait ces mots en effectuant des changements au niveau : morphologique, phonologique

et sémantique. Par contre le locuteur kabyle, de la nouvelle génération les intègrerait sans

modifications ».

Enfin, à partir de cette étude, nous avons réalisé que l’emprunt est une arme à double

tranchants. Elle est, tantôt, positive ; elle constitue un enrichissement pour la langue kabyle, du

moment que le lexique kabyle ne peut pas subvenir aux besoins communicationnels, dans

certains domaines qui sont plus envahis que d’autres par l’emprunt français, tantôt, négative

puisqu’il représente une menace pour les mots du lexique kabyle comme [lkuri] (l’écurée) qui

a remplacé le mot [adaynin] en kabyle ; il est presque inusité, du moins, chez certains berbéristes

qui tentent de sauvegarder ce qui reste de leur langue d’origine.
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Corpus

1

1. Interaction n°01 : entre 05 hommes âgés de 25 à 40 ans (nouvelle génération)

kabyle Transcription phonétique Traduction en français

i tura kaçini a Naser

tumubil agini i tab$id aka

[ITYRAKASInIAnAsE+tumubil

AgInIItAvRIdAkA]

« Nacer, l’automobile que

vous voulez … »

Samhiyi kan mi taéanéed s

la$la ubligi ad a$ad s la$la.

[sAmhIjIkAnmItAzAnzAd

slaRlaybliGéadaRadslaRla]

« excusez-moi, puisque vous

l’avez vendu chère, vous êtes

obligé de l’acheté chère »

Tarigli bien ? [ta+iglibj% ?] Elle est bien réglée

Latul d umutur i desah [LatOldumutu+] Ce qui est essentiel, c’est la

tôle et le moteur.

Xati, tas3a liretuç [xatitasEaléRetuS] Non, elle a des retouches

A diéané tumubil adi3iwad

tayad sasuma nni kan

[adizanztumubiladiEiwEd

tajadsasumanikan]

Il veut vendre son automobile

et en acheter une autre avec la

même somme.

Usan agi wina iéanéan

tumubil, lakulas ta3ya,

atiéané s la$la. Adyawad

wina ipyu$an adyarnu lifri.

[osanagiwinaizanzantumubil

lakylastaEjaatizanzslaRla//adja

wadwinaiTjORanadja+nulEf+E]

Ces jours-ci, celui qui a vendu

son automobile avec une

culasse usée … celui qui l’a

achetée il aura des frais à

dépenser.

Lamburtasyu tura habsant [L%pORtasj7tu+ahavsant] Ils ont arrêté l’importation.
Luzinat idi pabrudwin ulaç [luzinatidiTap+OdwinolaS] Les usines qui produisent

n’existent pas.
Safi accent ma yelha lita

ines, atan ma 120 telha

[safiaks%tmajalhalEtainEs/atan

mamjaOEaS+intElha]

Cent vingt millions, est un

bon prix pour un « accent »

bon état ;

Biensur [bj%s+] Bien sûr

Iwaçu atmudifyid tu$adpid

durioin

iwaSoatmodifjidtuRaTiddO+iGin] Pourquoi la modifier ? elle est

d’origine.
Ljiha ihina n lbwira

tibutayin priyusint, dyazel

tura $lay mlih

[lGihajihinanlbwi+atibotajin

T+ijosint/djazEltu+aRlajmlih]

Dans la région de Bouira les

bouteilles réussissent. Le

moteur diesel est cher.
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2. Interaction n°02 : entre 02 hommes âgés de 25 à 30 ans (Nouvelle génération)

3. Interaction n°03 : 02 personnes âgés de 50 à 70 ans (Ancienne génération)

Nurmal d lwikand ad

nprugrami limmac

[no+maldlwik%dadnp+og+amé

lEmaS]

Normal ! c’est le week-end,

on programmera des

matchs.

Lukan anaw3u, amtiq

nni atnaxdam vlstad

[lokananawEo/amtiqniatnax

damdlstad]

Si c’est possible, on réalisera

un stade dans cet endroit.

Lukan adtirasi tmaçint

apri adyaççar daman

adyu$al l3alit

[lokanatti+asitmaSintap+E

adjaSa+damanadjoRallEalit]

Si on le terrasse, après il se

remplira de l’eau et il sera

bon.

Ihi aka bonwi [ihiakab7wi] Alors, bonne nuit !

Keççini akk i issewjaden

i tme$ra-agi, ne$ i

lkuluk-agini

[keSiniakigaswaGdanitmaR+a

jagi/nERilkolokagini]

C’est vous qui prépare le

colloque.

A3ni amek i tes3id lidi

ad teswejdev

[aEniamEkitsEidlidiadtaswaG dad] Comment, l’idée vous est

venue pour faire les

préparatifs ?

likuminist id-yennan

ala itawra nlazayer, ur

kkin gelgirra wala g

tawra

[lEkoministidjEnanalaitaw+a

nlazajE+/o+akingElgi+awala

gtaw+a]

Ce sont les communistes qui

ont dit non à la guerre en

Algérie. Ils n’ont pas

participé à la guerre.

Yuzal wawal gef laplat

furm de la sumam

[jozalwawalREflaplatfo+mde

lasomam]

L’information s’est vite

répandue à propos de la

plateforme d’Elkseur.
Daqs idyeqqaren bali

fransa tafkaya$ed

listiqlal

[daqsidjaqa+Enbalif+%sataf

kajaRedlistiqlal]

Beaucoup, disent que la

France nous a donné

l’indépendance.
Ismiw Aslat Mazyan,

walakin g litasivil aslat

Moxtar

[Ismiwaslatmazjan/walakin

glétasivilaslatmoxta+]

On m’appelle ASLAT

MEZIANE, mais à l’état

civil.

Asa-gi aqla$ g

lakummun gakfadu zat

[asagiaqlaRglakomyngakfadu

zatnlamE+i]

Aujourd’hui, nous sommes à

la commune d’Akfadou
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nlamiri devant la mairie.

Naki syimaniw xama$

yiwat n lumbuscad dagi

gekfadu xama$t iw

kamyun

[nakisyimaniwxamaRyiwatn

lOmbyskatdagigékfadu/xamaRt

iwkamjun]

Moi, personnellement, j’ai

fait une embuscade, ici, à

Akfadou, pour un camion.

Dabor, ya3ni amek

isdabra$. Nella gekfadu

après l’opération jumelle.

[dabo+/jaEniamekisdab+aR//nela

gekfaduap+Elopé+asj7GymEl//]

D’abord, comment je me suis

débrouillé ? Nous étions à

Akfadou après l’opération

jumelle…
Nvabrad yiwan n

laxbar, laxatar yella

lservice de

renseignement idiwin

laxbar balli yella

lprizidu ndwar ipruh ar

sidi 3ic gas nesuq

nlarb3a, tskurtint

l3askar nfransa, alors,

mi itaskurtin atawin

sbah atidaran tamadit

[ndab+adjiwannlaxva+/laxata+

jElalsE+visde+8sEµem7idiwin

laxva+balijElalp+izidOndwa+it+uh

a+sidiEiSgasnsoqnla+evEa/

tasko+tintlaEaska+nf+ansa/

alo+miitasko+tinatawinsvahatida+e

n tamadit]

On a reçu une information de

la part des services de

sécurités qui dit que le

président de Douar se déplace

à sidi Aiche le mercredi,

Escorté par l’armée française,

ils l’escorte matin et soir.

Ihi nakni nanad ilaq

anaxvam lumbuskat

iwaken adnawi lslah ak

vukartuc

[ihinakninanadilaqanaxdam

lombyscat/iwakenadnawilsalah

akduka+toS]

Alors, on a décidé de faire

une embuscade pour

récupérer les armes et les

munitions.

Nufad l3askar n fransa

tadunad avkampin sli

tuni de campement

iwakkan azakka nni

ad3alan raticao

[nufadlEaska+nf+ansatedunadad

kampinslitunidecampemoiwaken

azekaniadEalan+atiSaG]

On a trouvé les soldats

français se préparant pour

camper avec des tenues de

campement pour le ratissage

du lendemain.

Dayen i3ada raticao

naqlad ansepyuni

amkan nni aken ilaq

lhal

[dajeniEada+atiSaGnaqladanspjoni

amkanniakenilaqlhal//]

Une fois le ratissage est

terminé, nous nous sommes

retournés sur les lieux pour

mieux les inspecter.

Ddan les chefs de

groupes, les chefs

danlESEfdeg+up/lESEfdékip/lESEf

depjEs//]

On était accompagné par les

chefs de groupes, les chefs
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d’équipes, les chefs de

pièces.

d’équipes, les chefs de pièces.

Nplasi ak imanana$ [naplasiakimananaR] Nous nous sommes bien

placés.

Nakni nstali ftnac

(12 :00) netta adi3adi

flxamsa natmadit

[nakninstaliftnaSnetaadiEadifel

xamsanatmadit]

Nous nous sommes installés à

midi, en guettant son passage

à 17H

Disidi$ balli lumbuskat

agi ad ttxama$ mixe,

nafs dal mujahidin nafs

d nakni

[disidiRbalilombyscatagiadatxama

RmiksnafsdalmuGahidinnafsdnak

ni]

J’ai décidé que cette

embuscade soit mixte.

Xama$ ya3ni lpla bac

avawta$ laftraq mba3d

xama$ ladistance,

anwet amazwaru wisin

avirizisti adiripusti

[xamaRjaEnilplabaSadawtaRlaft+a

kmbaEdxamaRladist9s/anwEtamez

wa+uwisinadi+izisté/adi+iposté]

J’ai tracé un plan : on attaque

le « half-track », après j’ai

laissé une distance ; on

attaque le premier, le

deuxième résistera et

repostera.

Ljunud gel mahal nni

s3an la discipline.

[lGunudgElmahalnisEanladisiplin] Les soldats à cette époque

étaient disciplinés.

Nawid laslah nawid

akartuc, yablisiya$ed

yiwen

[nawidlaslah/aka+tuS/jablisijaREdji

wan]

Nous avons récupéré les

armes et les munitions, et on

avait qu’un seul blessé.

lasiksyu tuli, arnu

laxsara nlaslah. Yusad l

culunel n laqsar ixam le

constat dina martayen.

[lasEksj7tuli/a+nulaxsa+anlaslah//y

usadlkolonElnlaqsa+ixamlek7stadi

nama+tayen]

La section est montée en plus,

la perte des armes. Le colonel

d’Elkseur s’est déplacé et a

fait son constat deux fois.

Walakin lhamdullah

tfa$ salamat, nakas

ya3ni lsuspi nni igallan

3ala kuli hal

[walakinlhamdulahtfaRsalamat/nk
esjaEnilsyspiniigelanEalakolihal]

Mais, tout était bien passé, on
s’est débarrassé de tout
soupçon.
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4. Interaction n° 04 : entre 03 hommes de 50 à 80 ans (Ancienne génération)

Matulid kan scalyi nni kan

dayen

[matulidkanskaljinikandajen] Si elle monte les escaliers,

c’est bon.

Xati, yas3a likspiryens [xatijesEalékspé+j9s] Non il a de l’expérience.

Aplip aruputu nni [atlita+uputoni] Attache-la au poteau

Awah tikalt nni tasnasrad

gel kuri tarwa ajalab

[awahtikeltnitesnas+adgelku+i

ta+waaGeleb]

La dernière fois, elle s’est

déliée à l’écurée elle s’est

mise à rouer.

Dayen imitrizip [dajenimit+izit] C’est bon, il l’a maitrisée.

Içur d les sentiments

abderrahim, ublioi

[iSo+dlés9tim9] AbdRahim est sentimental.

Obligé !

Les bêtes agi s3ant sizyam

sens

[lébEtagisEantsizjEms9s] Ces bêtes ont le sixième sens.

Saksu nni nwan anwa

itixamman. Ma ubninara

au moins at camuflim li

hala.

Saksuninwananwaitixedman//

maovnina+aomwaatkamoflim

lihala]

Qui a préparé le couscous. Au

moins s’il n’est pas délicieux,

vous camouflerez la situation.

Awah d les cuisiniers [Awahdlékwizinµi] Ce sont les cuisiniers.

Tura addumundi$

lam3awna

[tu+aadomondiRlamEawna] Maintenant, je demanderai de

l’aide.

5. Interaction n°05 : entre 06 hommes de 30 à 45 ans (Nouvelle génération)

Amek ihi lvote nni [amekihilvotni] Et pour le vote ?

Amek a çix atvotiv [amekaSixatvotid] Et comment, monsieur ?

Vous votez ?

impossible [6mposibl] Impossible !

Cette fois-ci kan na$

xati

[sEtfwasikannaRxati] Cette fois-ci seulement ou

non ?

Jamais voti$ [GamEvotiR] Je n’ai jamais voté.

Uzri$ara même pas ma

yella yismiw gel fichier

électoral

[oz+iRa+amEmpamajEla

jismiwgelfiSjiélékto+al]

Je ne sais même pas si

mon nom figure sur le

fichier éléctoral.
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J’ai voté deux fois
nadma$

[GEvotéd4fwanadmaR] J’ai voté deux fois et j’ai

regretté.

J’ai voté depuis 98,

tikalta otvoti$ara

[GEvotédepNi98/tikalta otvotiRa+a] Je votais depuis 98, mais

cette fois-ci non.

C’est la première fois que

j’ai décidé de ne pas voter,

de moment où atafav des

partis politiques tura

atnadin anwa ara divotin

[sélapRemjERfwakejE

désidédenepavoté/demom7u

atafaddépa+tipolitikto+a

atnadinanwaa+ajvotin]

C’est la première fois

que j’ai décidé de ne pas

voter, de moment où on

trouve des partis

politiques qui cherche des

votants.

Arwah akdnaxdam la

carte adhérent, la carte

militant, ça veut dire

qu’ils sont en crise, en

crise de prétendant au

poste de maire na$ l’APW,

à quoi bon ?

[A+wahakednaxdemlaka+t/la

ka+tmilit9/sav0di+kils9t9k+iz/

9k+izdepREt9d7topostdemER

naRlapw/akwab7//]

On t’invite et te sollicite

pour te faire la carte

d’adhérent, la carte

militant, ça veut dire

qu’ils sont en crise, en

crise de prétendant au

poste de maire ou APW,

à quoi bon ?

Nakini je n’ai jamais

voté mais, tikaltagini je

pense que je vais changer

d’avis laxatar nanak le

changement agi itassad sel

vote

[nakiniGenEGamEvotém3/

tikaltaginiGep9skeGevES9Gé

davilaxata+nanaklech9Gem9

agiitasadsElvot]

Moi je n’ai jamais voté

mais cette fois-ci je pense

que je vais changer d’avis.

Parce qu’ils disent que le

vote est à la base du

changement

Tura gatmura itqadman

vessah, c’est vrai, mais

dans notre pays, je vous

dis franchement pour la

première fois je ne me

sens pas concerné par le

vote

[to+agEtmo+aitqadman/desah/

cévRE/mEd9not+pEji/Gevudi

fR9Sm9puRlapRemjERfwaGe

nemes9pac7séRnépaRlevot]

Dans les pays développés,

c’est vrai, mais dans

notre pays, je vous dis

franchement pour la

première fois je ne me

sens pas concerné par le

vote

Ce n’est pas une question

de vote, ce n’est pas une

senépazynkEstj7devot/senépa

dek7sj9s/ubj6deRésp7sabilité/

Ce n’est pas une

question de vote, ce n’est
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question de conscience, ou

bien de responsabilité, je

vois tout simplement que

c’est une question

d’intérêt proprement dit,

parce que, ce qui a fait

cela, la société a versé

(hein) takcam dans une

situation, le système

économique Algérien na$

uéri$ara…

Gevwatus6mplem9kesétyn

késtj7d6téRé pRopRem9di/

paRsekesekijafEsela/lasosjétéa

véRsé/takSamd9ynsityjasj9/le

sistEmékonomikalGéRj*neR

oz+iRa+a]

pas une question de

conscience, ou bien de

responsabilité, je vois

tout simplement que

c’est une question

d’intérêt proprement

dit, parce que, ce qui a

fait cela, la société a

versé (hein) est entrée

dans une situation…., le

système économique

Algérien u je ne sais

pas…
Ma atruhav ar

l’économie politique tas3iv

d’un côté le législateur,

tas3id d’un autre côté le

détenteur des richesses.

Yiwan is3a ivriman

yiwan is3a l’autorité

(lqanun)

[maa+ad+ohada+lékonomipolitik

tasEidd*kotéleléGislat4+/tasEid

d4otRkotéledét9t4+déRiSEs//

yiwanis3aid+imenyiwanisEa

lotORité]

Si vous allez à l’économie

politique vous avez d’un

côté le législateur, vous

avez d’un autre côté le

détenteur des richesses.

L’un détient de l’argent

l’autre détient l’autorité

(la loi)

Le sénateur, le rôle ines

dacut, c’est défendre les

couches démunies,

défendre la population,

défendre les intérêts de

l’état.

[lesénat4R/leROlinesdaSot/sé

déf9dRlékuSdémyni/déf9dRla

popylasj7/déf9dRlé*téREdeléta//]

Le sénateur ; c’est quoi

son rôle ? c’est

défendre les couches

démunies, défendre la

population, défendre les

intérêts de l’état.
Asma ara tkacmav ar le

détenteur des richesses

c’est un capitaliste il

cherche à s’enrichir,

iphawis ivriman, il s’en

fout carrément de la

[asmaa+atkaSmada+lédét9t4R

déRiSEssét4kapitalistilSERSa

s9RiSiR/ithawisid+iman/ils9fu

kaREm9delasityjasj7ékonomik

ntmu+tnaRqwaqeseswa//]

Concernant le détenteur

des richesses c’est un

capitaliste il cherche à

s’enrichir, il cherche

l’argent, il s’en fout

carrément de la situation
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situation économique

ntmurt na$ quoi que ce

soit

économique du pays ou

qui que ce soit.

Malheureusement,

l’économie politique

igallan en Algérie dacut,

c’est que apafav yiwan

c’est un détenteur de

richesses, vnepa id

législateur au même

temps.

[mal4R4zm9/lékonomipolitik

igalan9nalGéRidaSt/sékeatafad

yiwansét*dét9t4RdeRiSEs/dnetaid

léGislat4ROmEmt9//]

Malheureusement,

l’économie politique qui

est en Algérie.

C’estquoi ? c’est que

quelqu’un c’est un

détenteur de richesses,

et c’est aussiun

législateur au même

temps.

Les importateurs de tel

produit sont exonérés des

impôts, azekka nni

atafav le registre de

commerce importateur

fyisam nammis, wayev

fyalis wayev afuvagalis

[léz*poRtat4RdetElpRodµis7

egzonéRédéz9mpo/azekaniatafad

leReGi/stRdekomERs*mpoRtat4R

fjisamnamis/wajedfjelis/wayed

afodagalis//]

Les importateurs de tel

produit sont exonérés

des impôts, le

lendemain tu trouvele

registre de commerce

importateur au nom de

son fils, sa fille, son

gendre…

Il a exonéré qui ? il a

exonéré sa famille. C’est

un détournement du

pouvoir.

[ilaégzonéRéqui ?ilaégzonéRésa

famij//sét4détuRnem9dyp

puvwaR].

Il a exonéré qui ? il a

exonéré sa famille.

C’est un détournement

du pouvoir.

Utxalisnara les impôts,

mba3d les impôts nni

anwa ara tntixalsan,

saliyas el fonctionnaire

nlycéé, saliyas il

commerçant.

[utxalisnaRaléz*mpo/mbaEd

lEz*mponianwaa+atntixalsan/

saliyasélf7ksjoné*Rnlisésalijas

ilkomE+s9//]

Ils ne paient pas les

impôts. Après qui

payeront ces impôts ? Qui

les payera ? C’est le

fonctionnaire et le

commerçant.

Malmi iyaplikin

réellement l’ERG ?

[malmiijaplikinRéjElm9leRG] Quand est-ce qu’ils ont

appliqué réellement

ERG ?

La première application [lap+emjiRaplikasj7inesglapéRjod Sa prmière application,
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inesgla période du

terrorisme

dyté+o+izm] c’est durant la période de

terrorisme.

C’est l’idée d’Ouyahya

omba3d takfa la période

nni ifouk le terrorisme, ma

aradiniv la levée de l’état

d’urgence logiquement

tous ce qui est relatif,

ayen idicuddan ak ar

l’état d’urgence ilaq

athabsan

[sélidédujahjaombaEdtakfala

pé+jodniifukleté+o+izm,maa+a

dinidlalevédelétady+G9sloGikm9

tusekijé+elatif/ajenidiSudenaka+

létady+G9silaqathavsan]

C’est l’idée d’Ouyahya.

Après la période du

terrorisme …Quand tu

dis la levée de l’état

d’urgence logiquement

tous ce qui est relatif,

tout ce qui est relié à

l’état d’urgence, il faut

l’abolir.

Réellement mazala$ g

l’état d’urgence.

[+éjElm9mazalaRglétady+G9s] Réellement, nous sommes

toujours dans l’état

d’urgence.

Jusqu’à quand ? on ne sait

pas parce qu’elle est

favorable

[Gyskaq9 ?7nesEpapa+sekElé

favo+abl]

Jusqu’à quand ? on ne sait

pas parce qu’elle est

favorable

Dans le cas où on ne vote

pas amek la suite

[d9lekau7nevotpasameklasNit] Dans le cas où on ne vote

pas. Comment est la

suite ?

Vous pensez au

changement, qui va

changer, justement

dénoncé le système.

[vup9séuS9Gem7/kivaS9Gé/

jystem7dén7séleséstEm]

Vous pensez au

changement, qui va

changer, justement

dénoncé le système.

Ce n’est pas l’idée de

dénoncer la population

ta3ya, donc à quoi bon

voter, Nacer yulid yulid,

voti$ na$ qima$.

[senépalidédedén7sé/lapopylasj7

taEya/d7kakwab7voté/nas3+julid

julid/votiRnaRqimaR//]

Ce n’est pas l’idée de

dénoncer. La population

en a marre, donc à quoi

bon voter ? Que je vote

ou pas, les personnes

sélectionnées seront élues.

Ce n’est pas question de

boycotter pour chercher le

changement, c’est le

Senépakéstj7debojkotépou+Sé+Sé

leS9Gem9/séledézéspwa+kifEke

jenevotpa]

Ce n’est pas question de

boycotter pour chercher

le
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désespoir qui fait que je ne

vote pas

changement, c’est le

désespoir qui fait que je

ne vote pas

C’est dans les pays qui se

respectent

[séd9lépéjékise+éspékt] C’est dans les pays qui

se respectent

Même en Algérie, il y a

des gens qui ont une

conscience politique,

atruhav par exemple ar

les jeunes boycottent

mEm9nalGé+i/iljadéG9kij7yn

k7sj7spolitik/at+uhadpa+égz9pla+

léG4nbojkotin]

Même en Algérie, il y a

des gens qui ont une

conscience politique.

Vous allez par exemple

aux jeunes, ils boycottent

Atan par exemple nakini

j’ai jamais voté

[atanpa+egz9plnakiniGéGamévoté] par exemple, moi, je

n’ai jamais voté.

Le vote est une pratique

de démocratie de choisir

la personne qui mérite

d’être élue, arayxadman,

qui va travailler,

[levotétynp+atikdedémok+aséde

Swazi+lapé+sonkimé+itdEt+ély/a+

ajxadman/kivat+avajE/]

Le vote est une pratique

de démocratie de choisir

la personne qui mérite

d’être élue, qui va

travailler,

Le problème on n’a pas ce

genre de candidats et en

plus le vote yu$al un

prétexte, on le fait juste

pour justifier l’acte, pour

légitimer ce qui ce passe,

donc boycotter en quelque

sorte igu$alen acte de

démocratie que de voter

[Lep+oblEm7napaseG9+dek9dida

é7plyslevotjuRal*p+étEkst/7lefE

Gystpu+Gystifilakt/pu+léGitiméce

kisepas/d7kbojkoté9kélkso+t

igoRalenaktdedémok+asikede

voté]

Le problème on n’a pas

ce genre de candidats et

en plus le vote est

devenu un prétexte, on

le fait juste pour justifier

l’acte, pour légitimer ce

qui ce passe, donc, c’est

boycotter, en quelque

sorte qui est devenu un

acte de démocratie que

de voter

Est-ce que c’est une

solution le boycotte agi

[Eskesétynsolysj7lebojkotagi] Est-ce que le boycotte est

une solution ?

C’est une solution, parce

qu’on n’a pas d’autres

choix. Sur la scène

[sétynsolysj7/pa+sk7napadot+Swa/

sy+lasEnpolitik/adnadamaklépa+ti

politikjik7mp+ilopozisj7sEanle

C’est une solution, parce

qu’on n’a pas d’autres

choix. Sur la scène
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politique, adnadam ak les

partis politiques y compris

l’opposition s3an ak le

même objectif, c’est

toujours maintenir le

même système, le système

agi qui domine, des

dictateurs qui se cachent

derrière la démocratie.

mEmobGktif/sétuGu+m*teni+le

mEmsistEm/lesistEmagikidOmin/

dédiktat4+kisekaSde+jE+la

démok+asi//]

politique, on prend tous

les partis politiques, y

compris l’opposition, ils

ont tous le même

objectif, c’est toujours

maintenir le même

système, ce système qui

domine, des dictateurs

qui se cachent derrière

la démocratie.

Donc, sur la scène

politique, utazmirvara

atdinunsiv. Tu ne peux

pas lutter contre le

système agi.

[d7ksy+lasEnpolitik/otazmi+da+a

atadin7sid//tunep0palyték7t+le

sistEmagi]

Donc, sur la scène

politique, tu ne peux pas

dénoncer. Tu ne peux

pas lutter contre ce

système.

Ils détiennent les moyens [ildétj*lémway*] Ils détiennent les moyens

Donc, dacu id lmwaya

idiqiman pour justement

exprimer l’opposition

c’est juste boycotter

[d7k/daSuidlemwayaidiqimanpu+

jystem7ekssp+imélopozisj7séjyst

bojkoté]

Donc, quels sont les

moyens qui nous

restent pour, justement

exprimer l’opposition,

c’est juste : boycotter

Je boycotte parce que je

suis contre ce qui se passe

sur la scène politique,

parce qu’en réalité ulac

l’opposition vyiwan kan

u partis igalan

[Gebojkotpa+sekeGesµik7t+sekispas

sy+lasEnpolitik/pa+sek7+éjalitéolaS

lopozisj7djiwenupa+tiigalan]

Je boycotte parce que je

suis contre ce qui se

passe sur la scène

politique, parce qu’en

réalité, il n’y a pas

d’opposition ; il y’a

qu’un seul parti.

Gacu la solution, c’est

l’unique solution igalan

[gaSulasolysj7/sélyniksolysj7

igalan]

Quelle solution ? C’est

l’unique solution qui

existe.
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Mais $as, nek amek

ipwali$, $as tabuykutiv

c’est la même chose, y a

pas de changement

[méRas/nekamekitwaliR/Ras

taboykotidsélamEmSoz/japade

S9Gem7]

Mais même si, moi,

comment je vois même si

tu boycotte, c’est la

même chose, y a pas de

changement

Ma aradiniv la politique,

logiquement voter est un

acte de civisme de

nationalisme, de

responsabilité, mais ma ar

ad ruhav vers ce qui se

passe val contraire akya

igvarun

[maa+adinidlapolitik/loGikm9voté

ét*aktdesivizm/denasjonalizm,de

+ésp7sabilité/mEmaa+ad+ohadvE+

sékisepasdalk7t+é+akjaigda+on]

Quand je dis la

politique, logiquement

voter est un acte de

civisme de nationalisme,

de responsabilité, mais

quand on voit ce qui se

passe c’est tout à fait le

contraire.

Ançta vassah, c’est vrai [anaStadesah/sév+E] Ça c’est vrai.
Ulac une tendance

politique, une certaine

culture, ulac une maturité

politique, ce n’est même

pas une question

d’intérêts c’est une

question de tribalisme.

[olaSynt9d9spolitik/ynse+t*n

kylty+/olaSynmaty+itépolitik/sené

mEmpaynkEstj7d*té+é/sétynkéstj7

det+ibalizm]

Il n’y a pas une

tendance politique, une

certaine culture, il n’y a

pas une maturité

politique, ce n’est même

pas une question

d’intérêts c’est une

question de tribalisme.

Lmanfa3a, yas3a

l’intérêt arwagi yolid

asdifak un logement,

asdifak un lot de terrain

[lmanfaEa/jEsEal*té+éa+wagiyolid

asdifak*logem9/asdifak*lOde

tE+*]

C’est l’intérêt, il a de

l’intérêt auprès d’une

telle personne ; il lui

donnera un logement, un

lot de terrain

L’essentiel yulid, même

musdifkiwara adinin

yafkaya$ad l’essentiel v

la famille yulid

[lés7sjEljulid/mEmmosdifkiwa+a

adininjefkayaRedlés7sjEldlafamij

jolid]

L’essentiel il est élu,

même s’il ne leur donne

rien l’essentiel c’est un

membre de la famille.

Ça devient une question

d’honneur.

[Sadevj*ynkestj7don4+] Ça devient une question

d’honneur.
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Ih une question nnif [ihynkéstj7nnif] Oui, c’est une question

d’honneur

Donc vaproblème [d7kdap+oblEm] Onc’ c’est un problème.

6. Interaction n° 06 : entre 02 femmes et un homme de 60 à 65 ans (Ancienne

génération)

Aracklu yagi inek ? [a+aSklojagiinek] Cet arrache-clous,est à moi.

Ih daylaw smaktiyid

atawi$ azekka sbah

c’est possible atahwioa$

[ihdajlawsmaktijidatawiRazeka

svahséposiblatahwiGaR]

Je emmènerais, demain

avec moi, tu me rappelle,

c’est possible que je n’aurai

besoin.

Wina arwacu iruha$

avxama$, c’est un avocat
[winaa+waSui+ohaRadxadmaR/

sét*navoka]

Celui pour qui je travaille,

c’est un avocat.
Nahvar $ef tlata

imalyan asxama$ un

portail roulant

[nahda+ReftlataimeljanasxamaR

*po+taj+ul9]

On s’est mis d’accord pour

trois millions pour lui faire

un portail roulant.

A l’avance, uqbal

atabvuv axadim ?

[alav9s/oqvalatabdudaxadim ?] A l’avance ; avant que je

commence le travail.

Alami inagav $er dina

innayid awah xati

adxama$ kan abaryir

[alamiinagadRe+dinainajidawah

xatiadxamaRkanaba+ji+]

Jusqu’ à ce que nous

arrivâmes, il me dit : « Je

vais juste faire une barrière

(clôture). »

Bac adanqas somma [baSadanqassoma] Pour diminuer le prix.

Un potail roulant

utas3ara atas lxavma

même la soudure ines

maci dayen iwa3ran. En

plus, roulant ulac la

serrure, sokadna kan,

yas3a sin les crochets

dayen.

[*po+taj+ul9utasEa+aataslxadma

mEmlasudy+inesmaSidajen

iwaE+an//9plys/+ol9olaSlasé+y+/

sokadnakan/jasEasinlék+OSdayan]

Un portail roulant n’a pas

beaucoup de taravail même

sa soudure est facile. En

plus, le roulant n’a pas de
serrure, il a que deux

crochets et un cadenas :

c’est tout !

Asmi idigav laxlas [asmiidigadlaxlasyafkajid*milj7/ Il ne m’a donné qu’un
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yafkayid un million,

ni$as Non, amba3d

inayid ala c’est un

malentendu.

niRasn7/ambaEdinajidalasé*

mal9t9d9]

million. Je lui ai dit : non.

Après, il m’a dit : c’est un

malentendu.

Netta sur ipyitantid [neta syRipjatantid] Il a payé comme prévu.

Ni$as ni$aked à

l’avance, inayid ihi

ma3lic c’est rien de tout,

akdafka$ un chèque

barré

[niRasniRakedalav9s/inajidihi

maEliSsé+j*detu/akdafkaR*Sek

ba+é]

Je lui ai dit que je t’ai averti

à l’avance. Il m’a donné un

chèque barré.

Ni$as xati s3i$ un

compte bancaire

[niRasxatisEiR*c7tb9ké+] Je lui ai dit : non j’ai un

compte bancaire.

7. Interaction n°07 : entre 03 hommes de 60 à 70 ans (Ancienne génération)

Allah yaqbal [alahyaqbal] Que Dieu te l’accorde.
Amine, [Amin] Amène

Aman ina gadrar ak

l3alitan d’ici jusqu’à Tizi

Ouzou. viréaganan

siéuran ubalut

[amaninaged+a+aklEalitandisi

jyskatiziwuzudi+zaganan

sizo+anovalot]

L’eau de la montagne est

bonne : d’ici jusqu’à Tizi

ouzou mais elle est devenue

amère à cause des racines du

chêne.

Gasahra ufi$ yiwan n

lbir, aman apalinad,

tmuqula$ ulac laxyuv n

trisiti ulac amutur aman

talinad get lamast n

ldezert. Saqsa$ yiwan

c’est un technicien,

inayid aman agi

atalined slaprisyu nlqa3a

[gesah+aofiRjiwannlvi+/aman

atalined/tmoqolaRolaSlaxjod

nt+isitiolaSamoto+amantalined

getlamastnldézE+//saksaR

yiwansét*tEknisj*/inajidaman

agietalinedslap+ésj7nelqaEa]

j’ai trouvé un puits, au

milieu du désert, qui refoule

de l’eau sans électricité ni

moteur. J’ai interrogé

quelqu’un, il m’a dit que

c’est grâce à la pression de

la terre.

C’est vrai, vessah Sév+E/desah] C’est vrai ?, dessah (c’est

vrai ?)

Inayid ma ara$izan [inajidma+aRizansondaadawdan Il m’a dit lorsqu’ils creusent
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ssunda avawvan ar

waman inayid lant snat

lahwayao, lant les

sources lant les nappes

a+wamaninajidlantsnatlahwajaG/

lantlésu+slantlénap]

avec une sonde, ils

atteignent les sources et les

nappes.

Inad llan isafen

adtraversin sya deg

L’Algérie adi3adi adifa$

ar Massar

[inadlanisafanadt+avé+sinsyadeg

lalGé+iadiEadiadifaRa+masa+]

Il adit : « Il y a des rivières

qui traversent l’Algérie et

atteignent l’Egypte. »

Zikni cfi$ qarand sahra

val desert ulac aman

win ikacman arvina

avimat

[zikniSfiRqandsah+adeldézE+

olaSamanwinikaSmana+dina

adimat]

Auparavant, ils disent que le

« sahara » est un désert ; il

n’a pas d’eau : celui qui y

ira mourra.

Ihi haca aman is3an g

sahra

[ihihaSaamanisEAngseh+a] Le désert est plein d’eau.

Wallah c’est vrai, zi$ kra

gaman yellan atnin

dinna

[walahsév+E/ziRk+agamanjelan

atnindina]

Je te le jure que c’est vrai.

Toute l’eau est au désert.

3la hsab la roche kan [Elahsavla+oS] Tout dépend de la roche.

Ljiha ihina ni$il u3aéug

saknantid g latilibisyu,

l3ahd n les romains

idibva

[lGihaihinaniRiloEazogsaknantid

glatélévizj7/lEahdnlé+om*

idivda]

La région d’Ighil Ouazzoug,

elles l’ont montrée à la

télévision. Elle a commencé

à l’époque des Romains.
G la chine xadmand

lamlah aéagga$ banunt

c$al les escaliers

[glaSinxadmandlamlahazegaR

vanontSRallézéskalji]

En Chine, ils fabriquent

du sel rouge qu’ils

empilent sous forme

d’escalier.
Bac avzagran gavrar

arwayev sta3milan

imurar bac utwaçan ara

ifasnis sta3milan

talwiht tas3a une

entaille c$al les freins

iwaqen avisanqas la

vitesse na$ avyahbas.

[baSadzag+anged+a+a+wajedsta

Emilanimo+A+baSotwaSanaRa

ifasnisstaEmilantalwihttasEayn

9tajSRalléf+*iwakenadisanqas

lavitEsnaRadjahvas]

Pour traverser d’une

montagne à une autre, ils

utilisent des corde, et pour

éviter les blessures contre le

frottement de la corde, ils

utilisent une entaille

diminuer la vitesse et

s’arrêter.
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Adruhan sinna trois

jours bac avawvan ar

lsommet g adrar nni.

[ad+ohansinat+waGu+baSadawd

ana+lsomEgad+A+ni]

Ils prennent trois jours

pour arriver au sommet de

la montagne.

Zik adawin lamlah

atidbadlan salmakla,

ismis le trock adbadlav

la marchandise sel

makla

[zikadawinlamlahatidvadlansal

maklaismislet+Okadvadlanla

ma+S9dizselmakla]

A l’époque, ils échangent

le sel avec la nourriture.

On l’appelle « Troc » : la

marchandise avec de la

nourriture.

Gmarikan mazal akken

ar tura

[gma+ikanmazalakena+to+a] Aux Amériques, ça existe

toujours.

Ih dles mexicains [ihdléméksik*] Et les Mexicains, aussi.

C’est un peuple it3ici

wahvas s3an les poules,

les canards, les chiens,

[sét*p4plitEiSiwahdassEanlépul/

lékana+/léSj*/]

C’est un peuple qui vit

seul : ils ont des poules,

des canards et des chiens.

Akdafka$ un autre

exemple, ddik rrumi

uéri$ara amek

isaqqaren s lfrançais

luma3na sauvage maci

domestique tsagivantid

am les indiens nni nzik,

luma3na maci v les

indiens

[akdafkaR*nut+egz9pl/dik+umi

oz+iRa+aamekisaqqa+enslf+9sé

lomaEnasovaGmaSidoméstik

tsagidantidamléz*dj*ninzik/

lomaEnamaSidléz*dj*]

Je te donne un autre

exemple « ddik rrumi », je

ne sais pas comment on

l’appelle en français ; il est

sauvage et non

domestique : ils le chassent

comme les Indiens mais ce

ne sont pas des Indiens.

Ma araca3lan timast

c’est la même chose s

yid$a$en.

[maa+aSaElantimastsélamEmSoz

sjidRaRen]

Quand ils allument le feu ;

c’est la même chose c’est

avec des pierres.

Skanad g latili amek

ixadman iwaman

uzadignara atnarran

vaman propre

[skenadglatéléamekixadman

iwamanozadigna+aatna+an

damanp+op+]

Ils les ont montrés à la télé

comment font pour

purifient l’eau sale.

Ya3ni c’est quelque chose

à apprendre iwin yab$an

avyahfav

[jaEnisékélkSozaap+7d+iwin

jevRanadyahfad]

C’est vraiment quelque

chose à apprendre poue

celui qui veut apprendre.

Bac adyaxvam aman [baSadjaxamamanizdigan Pour faire de l’eau pure :
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izdigan, adidam izra

atanyao iyitij toute la

journée à une température

élevée

adidamiz+aatanjaGiyitiGtutla

Gu+néaynt9pé+aty+élevé]

ils prennent des pierres

qu’ils exposent au soleil

toute la journée pour une

température élevée…
Tasnad tazarmamuct [tasnadtaza+mamoSt] Tu connais le lézard

Ih, yas3a sam, il est

empoisonné.

[ih/jesEasam/ilé9pwazoné] Oui, il du venin : il est

empoisonné.

Nanak lukan atakcam

ar waman taswitan c’est

possible atamtav

[nanaklokanatakSama+waman

taswitanséposiblatamtad]

Ils disent que si jamais il

pénètre dans et tu la bois ;

c’est possible que tu

meurs.

Les chinois ttattantant [léSinwatatsantant]

Exactement, sapan

kulac, sahfavan iwigav

l’armée, ma yella yahsal

wahvas g sahra amek ar

ayaxdam.

[égzaktem9/satankolaSsahfadan

iwigadla+mé/majelayahsalg

seh+aameka+ajexdam]

Exactement, il consomme

tout : ils apprennent pour

l’armée comment se

débrouiller « s’il »s’égare

dans le désert.

8. Interaction n° 08 : entre une femme de 35 ans (nouvelle génération) et un homme de
80 ans (Ancienne génération)

nakni na3tab nutni

kran, tura kulas drepos

[nakninaEtavnotnik+an/tu+a

kolaSd+epo]

Nous, nous avons souffert

par contre, eux, c’est un

repos total.

Avatfan yiwan maskin

strisiti, aman, sabon

[adetfanjiwanmaskinset+isiti/

aman/sav7]

Quand ils détiennent

quelqu’un, ils lui font subir

des supplices avec de

l’électricité, de l’eau et du

savon.

Malmi itxadmav g

fransa ?

[malmiitxadmadgf+ansa] Quand est-ce que tu as

travaillé en France.

En cinquante-sept,

xama$ g marseille,

xama$ g paris

[9s*k7tsEt/xamaRgma+sEj/

xamaRgpa+i]

En cinquante-sept, j’ai

travaillé à Marseille et à

Paris.
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Xama$ g luzin da grutyi [xamaRgluzindag+otji] J’ai travaillé dans une usine

comme grutier.

Lukan sagman wussan

aqli f$a$ lintrit

[lokansagmanwosanaqlifRaR

lint+it]

Si tout allait bien je serais

en retraite.

Gacu luzin itxavmav g

fransa ?

[gaSuluzinitxadmadgf+ansa] Dans quelle usine tu as

travaillé en France ?

Ayen ya3nan uzal,

nxadam tipyasin i les

avions.

[ajenjaEnanozal/nxadam

tipjasinilézavj7]

J’ai travaillé dans une usine

de ferraille ; on fabriquait

des pièces pour les avions.

Gacu les avions agi

itxadmam aka ?

[gaSolézavj7agiitxadmamaka] Les pièces, de quels

avions ?

Vibaya3en, des petites

pièces kanaka, asmi

ibuci$ a haoar, maci

ya3ni xama$ certificat,

ya3ni yella cwiya lpistu

[dibayaEen/dépetitpjEskanaka/

asmiiboSiRa+haGa+/maSijaEni

xamaRsé+tifika/jaEnijelaSwija

lpisto]

?, de petites pièces comme

ça. J’étais embauché à

ELHDJAR. Pour que je

fasse un certificat, il a fallu

du piston.

Naniyid adxama$

tapyast ufisu

[nanijidadxamaRtapjastofiso] Ils m’ont demandé de faire

une pièce pour le faisceau.

Xadma$ glmontage

nlavyu

[xadmaRgelm7taGnlavju] Je travaille dans le montage

des avions.

Inayid dacu id les pointes

nni itxamav akken,

ni$as xati c’est des trous

nibolonen

inajiddaSoidlépw*tniitxadmad

aken/niRasxatisédét+onibolonen]

Il m’a dit : « Qu’est-ce que

c’est que ces pointes que tu

as faites ». Je lui ai

répondu : « Ce ne sont pas

des pointes, ce sont des

trous pour les boulons. »

Inayid achal n les

millimètres, ni$as seize

[inajidaShalnlémilimEt+/niRas

sEz]

Il m’a dit « Comme-bien de

millimètres », je lui ai dit

seize.

Wallah xir nlaqraya,

nxadam lapratik

[walahxi+nlaq+aya/nxadamla

p+atik]

Mieux que les études : on a

fait de la pratique.

umba3d gfransa, v les

groupes itatilim na$

[ombaEdgf+ansa/dlég+upitatilim

naRamek]

En France, vous vivez en

groupe ou comment ?
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amek ?

Nxadam glatelier, lant

tmacinin, lant twabel

dla line.

[nxadamglatelji/lanttmaSinin/

lanttwaveldlalin]

On travaillait dans un

atelier : il y a des machines

et des tables alignées.

Timacinin azal ocamion

amaqran ruhant en line

[timaSininazalocamjonamq+an

+ohant9lin]

Une grande quantité de

machines bien alignées : il

y a de quoi remplir un

camion.

Igbara anda

itagganem ?

[igva+aandaitaganem] Vous dormez où ?

Gel batima [gelbatima] Dans un bâtiment.

La fin yagi ixadman

spésial i limuzulma,

xaman un foyer

iwa3raban dibarkanen

[lafinjagiixadmanspésijalilé

muzulma/xaman*fwajiiwaE+aven

diva+kanen]

C’est vers la fin qu’ils ont

fait spécialement pour les

musulmans : ils ont

construit un foyer pour les

Arabes et les Noirs.

Imarani ulac racizme,

anda itruhav kif kif

[ima+aniolaS+asizmandait+ohad

kifkif]

A cette époque, il n’y avait

pas du racisme : où tu vas

c’est kif-kif.

Wallah ari captiyid [walaha+ikaptijid] Il m’a capté (repéré).

9. Interaction n°09 : entre 02 hommes de 35 à 70 ans (ancienne et nouvelle génération)

Xama$ yagi damanuber [xamaRjagidamanoveR] J’ai travaillé comme un

manœuvre.

Nuva$ed, ufi$ geluzine,

inayid, t’es capable, ni$as

biensur,

[nudaRed/ofiRgeluzin/inajidté

kapabl/niRasbj*sy+]

J’ai cherché et j’ai trouvé

une place dans une usine. Il

m’a dit : « Tu es capable ? ».

Je lui ai dit : « Bien sûr !»

Inayid fkiyid la feuille

igit er lbiru

[inajidfkanijidlaf4jigita+ lbi+o] Il m’a demandé une feuille

qu’il emmené dans son

bureau.

Ifkayid tapalit inayid

avansi ni$as non, reculé

Ifkajidtapalitinayidav9siniRas

n7/+ekyléniRasn7]

Il m’a donné une palette, et

il m’a dit : « avancez.», j’ai
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ni$as non dit : « Non ! », « reculez !»,

« non ! »

Tagi dlatelyi, mab$an

ixadamen adaficin

gtaggurt

[Tagidlatelji/mavRanixadamen

adafiSingtago+t]

C’est un atelier, s’ils

cherchent des ouvriers, ils

affichent sur la porte.

Xati s3an les plaques

spéciales ftagurt

[xatisEanléplakspésjalftago+t] Non, ils ont des plaques

spéciales sur la porte.

Ila gluzin win itriparin

timacinin ?

[ilaglozinwinit+ipa+intimaSinin] Y’a-t-il celui qui répare les

machines à l’usine ?

Nas3a limécanisya, nas3a

kulac

[nasEalimékanisja/nasEakulaS] Nous avons des

mécaniciens : nous avoun

tout.

Ma talla lampan lan

limecanisya ma dlahwayaj

agi origli ayen ya3nan

timacinin dabbar rasek

[matelal9mpanlanlémékanisja

madlahwajaGagio+igliajen

yaEnantimaSinindeba++asek]

S’il y a une panne : ce sont

les mécaniciens, si non pour

le réglage des machines ;

débrouillez-vous !

Tas3adamad lhif mais

t3acam sava

[tasEadamlhifmEtEaSamsava] Vous avez vécu un peu de

misère, mais quand même

vous avez vécu…

Interaction n°10 : entre 01 homme de 60 (ancienne génération) et un homme de 45 ans
(nouvelle génération)

Igav inufa g fransa,

naniyid aknar avoyage

atu$alev.

[igadinufagf+ansa/nanijidakna+

avwajaGatuRaled]

Ceux qu’on a trouvés en
France, m’ont dit : « on vous
donne le voyage, et tu
retournes au pays. »

Lxadma tella ugin

ayibucine

[lxadmatelaoginajiboSin] Il y avait du travail mais ils
refusaient de m’embaucher.

Nutni tawinad 15

lkanzat nak tawva$

alama 80 alf dagas

[nutnitawinad15lkanzat/nak

tawdaRalama80alfdegas]

Eux, ils gagnent quinze
francs pour quinze jours, et
moi, je gagne quatre-vingt
par jour.

Xama$ galuzin

nalca$ev, nagar acartun

ar tmacint ifassi itu$al

[xamaRgaluzinnalkaRed/naga+

aka+tona+tmaSintifesiituRal

J’ai travaillé dans une usine
où on fabrique du papier : on
met des cartons dans des
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vaman, daman] machines qui les
transforment en eau.

Gcartu nni garan

lmateryal, tatriyin ma

ufan lka$ev s3a ldifu,

ataksan, atnidsuf$an ar

lmagazin apri atsalin ar

lpremyi na$ ar lduzyam,

mba3d adasan

icamyunan avsaroin wa

avdisaoin

[gka+tuniga+anlmat+jél/tat+ijin

maofanlkaRedsEaldéfo/ataksan

atnidesofRana+lmagaz*ap+i

atsalina+lp+emjinaRa+ldezijam/

mbaEdadasanikamjunanadsaGin

wadisa+Gin]

Dans les cartons, ils mettent
du matériel. Ils trient, S’ils
trouvent du papier avec des
défauts, ils le mettent de côté
dans le magasin après ils le
font monter au premier ou au
deuxième : une fois, les
camions arrivés, ils les
déchargent et ils les
chargent.

Sinna, ruha$ ar tmurt,

imi iyu$ala$ araniyi ar

la mécanique. Tdimunti$

imuturen taplasi$tan,

xavma$ dinna 15 nchar.

[sina/+ohaRa+tmo+t/imiijoRalaR
a+anijia+lamékanik//tdimontiR
imoto+entaplasiRtan/xadmaR
dina15nSha+]

Quand je me suis retourné ;
j’ai travaillé dans la
mécanique :je démontais les
moteurs et je les place . J’ai
travaillé là-bas pour quinze
mois.

Mba3d u$ala$ araniyid

ar lmagaza

mbaEdoRalaRa+anijia+lmagaza] Après ils m’ont affecté au
magasin.

S3i$ 88 trimest [sEiR88t+imist] J’ai quatre-vingt-huit
trimestres.

Apri sinna u$ala$ ar

luzin nivan, xama$ 6

chur,

[ap+isinaoRalaRa+luzinnidan
xamaR6Sho+]

Après, j’ai changé d’usine
où j’ai travaillé six mois.

Vina ntuqam tiqra3tin

ntali ntsubu, apri

asntaksan ibucuten

[dinantuqamtiq+aEtinntalintsobo/
ap+iasntaksaniboSunen]

Là-bas, on travaille les, on
monte et on descend après
on les débouchonne.

Apri u$ala$ ar lagar

xama$ g les voies des

trains.

[ap+ioRalaRa+laga+xamaRglévwa
dét+*//]

Après, je me suis transféré à
la gare, j’ai travaillé dans les
voies des trains.

Zikni wallah l3alit,

trankil ma tura dayen

[zikeniwalahlEalit/t+ankilmato+a
dajen]

A l’époque, elle était belle et
tranquille, maintenant, c’est
bon.

Interaction n°11 : entre 03 femmes de 25 à 40 ans (nouvelle génération)

Atas3adiv lconcours [atasEadidlk7ku+] Tu passes le concours ?

Ay$ar a3ni aficand [ajRa+aEniafiSand] Pourquoi ? Ils ont affiché ?

Ih bdan les inscriptions [ihbdanléz*skRipsj7] Oui, ils ont commencé les
inscriptions.
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Malmi le dernier délai [malmiledé+njidélE] C’est pour quand le dernier
délai ?

Wallah je n’en ai aucune

idée

[walahjen9nEokynidé] Aucune idée.

Dacu ats3adim [daSuatsEadim] Vous avez quoi comme
modules ?

La culture générale, le

français, l’arabe, ak d

linformatique

LakyltuRGénéRal/lefR9sé/

laRab/akdl*foRmatik]

La culture générale, le
français, l’arabe et le
français.

Interaction n°12 : entre 03 femmes de 50 ans à 60 ans (Ancienne génération)

Vacu iv les recettes

itxadmav g ramtan ?

daSuidlé+esEtitxadmadg

+amtan ?]

qu’est-ce que vous faites

comme recettes au mois de

Ramadhan ?

Les gateaux ag les plats [Légatoaglépla] Les gâteaux et les plats

Xadma$ les madeleines,

les croquets, lflan

[xadmaRlémadel*n/lék+oké/

lfl9]

Je fais les madeleines, les

croquets, le flan

Amek itxadmav lflan n

tmllalin ?

[amekitxadmadlfl9ntmelalin] Comment tu fais le flan aux

œufs
Atmiksiv timllalin vskar,

astarnuv ayafki, chwiya

nla vanille, atsarsav

après g le bain marie

[atmiksidtimalalindeska+/

asta+nudajefki/Swijanlavanij/

atsa+sadgleb*ma+i]

Je mixe les œufs avec du

sucre, ensuite j’ajoute du lait,

un peu de vanille, et après, je

le mets dans le bain marie

Hicham qim trankil [hiSamqimt+9kil] Hicham, reste tranquil

Tura akakundani$ ar

lhiv

[tu+aakek9daniRa+lhid] Je vais te condamner

Ruh a$laq tagurt

ukulwar

[+uhaRlaqtagu+tukulwa+] Va fermer la porte du couloir
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Résumé

Ce travail de recherche porte essentiellement sur une étude lexico-sémantique des

emprunts français à la langue kabyle. D’abord, cette étude vise à justifier le choix des locuteurs

kabyles entre l’usage de leur langue maternelle et la langue française, ensuite, à relever les

modifications que ces emprunts subissent lors de leur intégration dans la langue emprunteuse,

et enfin, à tenter de savoir si ces emprunts constituent un enrichissement ou une menace pour

la langue kabyle.

Mots clés : l’emprunt linguistique, la langue kabyle, intégration, adaptation, le français.
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